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DU  CONCILE  MÉTROPOLITAIN. 

]L’AN  ,Ie  Jésus- Christ  mil  huit  cent,  cinquième 
U Vendémiaire  an  ^ , Je  Concile 
ce  la  Metro|)ole  de  Rouen  , convoqué  en  consétiuence 
des  lettres d’mdiction  adressées  par  le  Révérenclissime 
ilvecjiie  Métropolitain  à tons  les  Evêques  sufFra^ants  a 
ténu  sa  premicie  session  à Rouen  dans  l’EaJise  (îa- 
thedrale.  ^ 

Les  Révérendissimes- Evêques  et  les  vénérables  Prêtres 
<iepiues  au  Concile  , étant  arrivés  dès  la  veille  et  les 
jours  précédents , étoient  convenus  entr’eux  de  ce  nui 
suit  : ^ 

Que  le  cérémonial  du  Concile  sera  répdé  d’a- 
pres le  modèle  indiqué , page  i et  2 de  l’Ouvrage 
intitule  . Concilia  Rothomagensis  Provinciœ ^ uutorQ 
Bessni,  ^ 

a.''  Que  les  Membres  du  Concile  ne  pouvant  pas  tous 
offrir  les  saints  mjsteres,  le  jour  de  son  ouveiture 
communieront  tous  à la  Messe  solemnelle . céléhréê 
par  le  Rév.  Métropolitain.  ' 

3."  , Qu’une  des  premières  opérations  du  Concile 
sera  de  célébrer  un  Service  sokmiiel , pour  le  reno<i 
de  rame  de  feu  le  Rév.  J.  B.  G.  GttAa'.EN  , den'ner 
jLveque  Métropolitain. 

. 4-\»  Que  tous  les  jours,  pendant  la  durée  du  Con- 
cile , il  sera  dit , à 8 heures  du  matin  , par  un  de  ses 
Membres  alternativement,  une  Messe  basse  , à laquelle 
tous  les  Membies  du  Concile  'assisteiont. 

5 , Que  les  séances  ou  réunions  journalières  auront 
heu  depuis  9 heures  jusqu’à  midi , et  depuis  3 jus! 
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(4)  . . , 

qn’à  6.  Elles  commenceront  et  finiront  toujours  pai  a 

^'To'  Oue  conformément  à l’esprit  des  saints  Ca- 
nons ' et  pour  marquer  ia  parlaite  union  qui  i egne 
dans  le  CcInrÜe  , tous  ses  Membres  vivront  en  com- 
mun chez  le  Ilév.  Métropolitain  , et  que  les  h ais  , tant 
de  la  nourriture  que  du  logement  loue  pour  les  rece- 

ô ôu’il  sera  tait  au  commencement  des  repas  une 

leetuiê.  de  l’Ecriture  sainte  , tirée  des  Actes  des 

Qu’une  députation  de  trois  Membres  , prg- 
dée  par  le  Rév.  MétropQitam , sera  adiessee  a 1 ^ 
désilltique  connu  en  cette  Ville  pour  etre  le  Chef 
de  nos  Freres  divisés  d’opinion , a 1 effet  de  lut  leitei  er 
au  nom  du  Concile , les  protestations  pacific|ues  déjà 
faites  dans  tous  les  Synodes  , et  inviter  a AV 
pour  conférer  en  commun,  sur  les  moyens  de  i éta- 
blir dans  l’Eglise  la  paix  tant  desiree. 

Q°  Que  les  Membres  du  Concile  , afin  de  montrer 
hautement  leur  soumission  aux  autorités  constituées  , 
se  rendront  tous  à fHôtel-de-V.lle  pour  prévenir  de 
nouveau  le  C.  Maire  de  la  tenue  du  Concile  , et  lui 
exnrimer  leurs  respt'ctueux  sentiments.  , „ , , 

Et  le  iour  susdit , neuf  heures  du  matin  , les  Rev. 
Evêques  de  Rouen  , de  Coiitances , de  Seez  , de 
S Orner  d’Evreux  et  de  Baveux  , avec  les  Députés 
dé  leurs  'Eglises  et  celui  de  fEglise  d’Amiens , se 
sont  réunis ’dans  la  grande  SacrisUe  de  1 Eglise  Mé- 
tropolitaine. L'Office  a été  celebre^-pontihcalement 
par  le  R.  Evêque  Métropolitain,  assiste  des  R.  R. 
Evêques  de  Coutances  et  de  Séez.  ^ . 

La  Messe  terminée , et  les  Prières  et  Litanies  ré- 
citées le  R-  Evêque  Métropolitain  a propose  ce 
faire  avant  tout , suivant  l’usage,  la  prolessioii  (le 
Eoi.  Il  a exposé  l’utilité  et  meme  ia  nécessité  clc 


cette  profession  de  Foi  dans  le  temps  où  nous  vi- 
vons. L’Archidiacre  a présenté  par  son  ordre  la  for- 
mule rédigée  d’après  le  Concile  de  Trente  , connue 
sous  le  nom  de  [)t  ofession  de  Fol  de  Pie  IV  , et  con- 
tenue dans  plusieurs  Rituels  de  la  Métropole.  Il  a 
été  observé  par  le  Rév.  Métropolitain  , cjue  certaines 
expressions  emjjlojées  dans  ladite  formule  , ne  doi~ 
vent  être  entendues,  comme  elles  l’ont  toujours  été 
en  France  , que  dans  un  sens  conforme  aux  quatre 
ai'ticles  de  l’Assemblée  du  Clergé  de  1682  , et  aux 
maximes  qui  constituent  les  libertés  gallicanes.  Après 
quoi  l’Archidiacre  ayant  lu  à haute  voix  la  formule  , 
le  Rév.  Métropolitain  a déclaré  , tant  en  son  nom  ^ 
qu’au  nom  de  tout  le  Concile,,  qu’il  y adhéré  de  tout 
son  cœur  , et  a promis  île  garder  et  confesser  cons- 
tamment , avec  l’aide  de  Dieu  , cette  Foi  Catholi- 
que , pure  et- entière , jusqu’au  dernier  soupir;  en- 
suite il  a posé  la  main  sur  le  livre  de  l’Evangile, 
qu  il  a baisé,  ce  que  tous  les  R.  R Evêques  et  les  vé- 
îiérahles  Députés  Prêtres  ont  répété  et  fait  à son 
exemple. 

Après  quelques  réfrcxions  adressées  aux  Fideîes 
•présents ‘sur  cette  profession  de  Foi,  et  sur  l’injus- 
tice des  inculpations  adressées  aux  Prêtres  soumis  aux 
Loix  , notamment  quant  à leurs  sentiments  à i’égcaid 
de  N.  S.  P.  le  Pape  , lesquels  ont  toujours  été  et 
sont  en  tout  parfaitement  conformes  à ceux  de  l’E- 
glise Catholique  ,.  le  IL  Métropolitain  a fait  l’appel 
successif  des  R.  R.  Evêques  , et  des  vénérables  Prê- 
tres Députés  de  chaque  lîlgllse;  Tous  sont  })résenls  , 
excepté  le  Rév.  Evêque  d’Amiens  , absent  pour  cause 
de  maladie  , et  le  Député  de  l'Eglise  d’Evreux  , qui 
retenu  par  un  empêchement  légitime , doit  arriver 
ce  soir. 

L’Eglise  de  Beauvais  étant  vacante  , personne  n« 
la  représente. 


Le  Rév.  Métropolitain  déclare  qn’il  s^est  transporté 
à Beauvais  , pour  connoitre  par ‘lui -même  Tétât  de 
cette  Eglise  y et  qu’il  a notifié  en  personne  au  Dé- 
légué du  ci-devant  Chapitre  , qui  gouverne  le  Dio- 
cèse , la  tenue  du  pr  ésent  Concile  , avec  invitation 
d J venir  ou  d’y  députer  , ne  fût-ce  que  pour  con- 
férer sur  la  paix  de  TEgiise  , et  en  faisant  d’ailleurs 
toutes  les  réserves  qiTil  auroit  jugé  à propos  de  faire. 
La  réponse  a été  Dégati^e, 

L’appel  terminé , le  Rév.  Evêque  Métropolitain 
demande  aux  Membi  es  présents  s’il  leur  plaît  de  dé- 
clarer le  Concile  Métropolitain  ou  vert.  Tous  répondent  ^ 
il  nous  plaît:  et  Touverture  du  Concile  est  solein- 
nellement  proclamée  par  le  Rév.  Président. 

Suivent  les  noms  des  P très  du  Concile, 

Eglise  de  Roitett.^  f Jean-Claude  LEBLANC  BEAULIEU , 
Evêque  Métropolitain, 

Antoine- Jean-Nicolas  DEBULLY , Archidiacre  et  Député 
du  Diocese. 

Eglise  de  Coutatstges.  f Etançois  BECHEREL  , Evêque. 
Jean-Jacques-Antoine  DESQUESNES  , Curé  de  Cherbourg 
Député.. 

Eglise  d’Amiens.  *[•  Eléonore-Marie  DESBOIS-ROCHE- 
FORT,  Evêque. 

François  ROGEAÜ  ,,  Curé  d’Esquesne , Député. 

Eglise  de  Séez.  Jacques-André-Simon  LEFESSIER  y 
' Evêque. 

Charles-Jean-Baptiste-Guilîaume  SOURCiS , Curé  d’Alen- 
çon , Député. 

Eglise  de  St.  Omer.  f Mathieu  ASSELIN  , Evêque. 
Basile-Joseph  LANSEL  , Desservant  de  Saint  Liévin , 
Député.  . ~ 

Eglise  d’Evreux.  f Charles-Robert.  LAMY,  Evêque. 
Jacques-Nicolas  DÜBÜSC  , Curé  du  Pont-de-T Arche  ^ 
Député. 

Eglise  de  Baveux,  f Louls^Charîes  BISSON , Evêque. 

• Michel  MOULLAND , ancien  Curé  de  Saint-Martin^ Député. 


Le  Rév.  Métropolitain  rend  compte  de  la  démarche 
pacifique,  faite  hier  , auprès  de  nos  Fieres  dissident?, 
II  leur  atlresse  de  nouveau  , au  nom  du  Concile  Mé- 
tropolitain , l’expression  de  nos  sentiments  de  })aix: 
et  de  charité  à leur  é^ard  , et  rinvitaiion  de  se  ren- 
die  dans' son  sein,  afin  de  tj-availler  en  commun  à 
faire  cesser  les  cruelles  divisions  (jui  déchirent  l’Eglise; 
et  pour  donner  à tous  les  Fideies  présents,  un  té- 
Irioignage* touchant  de  la  cordialité  franche  et  chré-^ 
tienne  de  tous  les  membres  du  (Concile,  il  propose  et 
donne  le  baiser  de  Paix  aux  RR  Evêques  et  aux  vé- 
nérables Prêti  es  Députés  de  leurs  Eglises,  et  conjure 
nos  Fret  es  divisés  d’opinion,  de  venir  se  conlondre 
avec  nous  , dans  ces  embrassements  de  la  tendresse  et 
de  la  charité  flaternelle. 

Ensuite,  et  conformément  à Füsage  observé  dans^ 
les  anciens  Conciles  , l’Archidiacre  , ])ar  l’ordre  du  Rév, 
Métropolitain  ^ donne  lecture  des  Canons  relatifs  a la 
tenue  des  Conciles  de  la  Métropole  , et  au  respect 
dû  aux  décisions  et  réglements  de  ces  saintes  Assemblées. 

Le  Concile  ratifie  la  résolution  déjà  prise',  en  réu- 
nion pai  ticuliere  , de  célébrer  demain  un  Service  so- 
lemnelle  pour  feu  le  Rév.  J*  B.  G.  Gratien  , dernier 
•Evêque  Métropolitain  ,.  d’heureuse  mémoire. 

Le  Rév.  Métropolitain  en  fait  l’annonce  aux  Fideies; 
et,  sur  l’avis  du  Concile,  il  remet  la  continuation  de 
la  présente  Session  à ce,  soir. } 


J octobre  y i3  Vendémiaire. 


Ledit  jour  , deux,  heures  après  nudi  , les  Membres 
du  Concile  , réunis  chez  le  Rév.  Evêque  Métropolitain  , 
ont  nommé,  par  acclamation,  pour  Secrétaires  nos 
vénérables  Freres  Debully  , Dépmté  de  l’Eglise  Mé- 
tropolitaine , et  Moulland  „ Député  de  l’Eglise  do; 
Bayeux, 
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II  a été  réglé  aussi,  sur  la  proposîtîon  du  Eévéren- 
dissime  Président , qu’avant  de  procéder  à tout  autre 
travail,  il  se? a fait  un  dépouillement  général  de  tous 
les  Synodes  de  la  Métropole  pour  les  refondre  et  les 
compléter , en  y intercalant  f s articles  quai  seroit  utile 
cfy  ajouter.  Une  Congrégation  s’est  chargée  de  ce 
travail.  Une  autre  s’est  cijai  gée  de  l’examen  des  objets 
spécialement  renvoyés  au  C oncile  méti  opolitain. 

Le  C ioncile  a aussi  arrêté  de  tenir  Jeudi  procbain  une 
seconde  Session  publique  pour  proclamer  les  Décrets 
qui  seront  rendus  dans  ses  Séances  particulières  des 
premiers  jours  de  la  semaine. 

Le  Kévérendissime  Métiopolitain  a donné  lecture 
d’une  lettre  adressée  au  Concile  par  le  Révérendissime 
Evêque  d’Amiens.  Ce  Prélat  y exprime  finijiossibilité 
dans  laquelle  il  se  voit  , par  l’eiîét  de  sa  maladie , de 
se  rendre  au  Concile , et  le  vif  regret  qu’il  en  ressent.r 
Il  exprime  les  mêmes  sentiments,  dans  une  lettre  par- 
ticulière , au  Révérendissime  Métropolitain  , et  le  prie 
de  remplir,  du  nom  de  fun  des  Prêtres  de  son  Dio- 
cèse, la  preicuration  qu’il  lui  envoie  pour  le  faire  repré- 
senter au  Co  cile.üiie  troisième  lettre  est  adressée  à 
celui  qui  .sera  chargé  de  celte  honorable  mission. 

Le  Concile  manifeste  la  peine  qu’ii  éprouve  de  se 
voir  privé  de  la  présence  d’un  Prélat , dont  les  lumières 
J^ui  eussent  été  si  utiles.  Il  adopte  son  excuse,  comme 
étant  malheureusement  trop  légitime. 

Le  Concile  s’est  rendu  ensuite  à l’Office  de  Vêpres  ^ 
lequel  a été  célébré  pontihcalement  par  le  Révéren- 
dissime  Métropolitain , assisté  comme  à la  Messe 

Entre  Vêpres  et  Comphes,  le  Révérendissime  Mé- 
tropolitain a prononcé  un  Discours  dans  lequel  il  s’est 
appliqué  montrer  l’obligation  pour  les  Pasteurs  de 
tenir  des  Conciles, et  les  devoirs  qu’ont  à remplir  pen- 
dant le  présent  Concile,  soit  les  Pasteurs  qui  le  com- 
posent, soit  Jes  Fidel  es  que  ses  travaux  intéressent» 


L’obligation  de  tenir  les  Conciles  est  fondée , sur 
«K  l’exemple  de  fantiqnité;  iis  remontent  anx  temps 
Ajîo.stoliques.  2^.  Sur  la  nature  de  la  Constitution  de 
l’Eglise;  tout  doit  s’y  faire  en  commun.  5\  Sur  ses 
Réglements  et  Canons;  ils  prescrivent  la  tenue  des 
Conciles  Métropolitains  à des  époques  rappiorhées. 

4^.  Sur  les  grands  biens  qui  en  ont  toujours  résulté, 
et  sur  les  maux  sans  nombre  que  leur  interruption  a 
causés  à l’Eglise. 

Le  but  que  se  propose  le  Concile , c’est  de  travailler , 

I®.  à ranimer  la  Foi,  en  repoussant  les  attaques  des 
.impies  et  des  novateurs;  à réparer  les  atteintes 
portées  à la  discipline  ; 5o.  à remettre  en  vigueur 
l’enseignement  de  la  Doctrine  Evangélique  , en  / 

ranimant  chez  les  Pasteurs  et  les  Fideles  le  goût  de 
l’instruction  ; à régler  la  liturgie  et  la  rendre, 
autant  que  possible  , uniibrrae,  et  sur»tout  instructive 
et  édifiante  ; 5^.  enfin  , à faire  tous  ses  efforts  pour 
mettre  fin  au  schisme  déplorable  qui  désole  l’Eglise 
de  Fiance.  11  ne  tiendra  pas  à nous,  dit  le  Prélat, 
de  le  laire  cesser  au  prix  des  plus  grands  sacrifices,, 
au  prix  même  de  notie  sang,  si  son  effusion  étoit 
( nécessaire  pour  cimenter  la  paix  entre  les  Freres. 

De  leur  côté  , les  Fideles  qui  ont  un  intérêt  si } tressant 
aux  tra';  aux  du  Concile  , doivent  s’efforcer  d’en  assurer 
le  succès  par  leur  Prières  , par  une  application  sér  ieuse 
à réformer  leurs  mœurs , et  par  la  fidélité  à suivre  et 
exécuter  les  résolutions  qu’il  prendra  pour  relever  la 
gloire  de  l’Egdise , dont  le  plus  bel  ornement  consiste 
dans  les  vertus  et-  la  sainteté  de  ses  enfans. 

Ce  discours  a été  écouté  avec  un  religieux  silence 
par  un  nombi  eux  concours  de  Fideles  réunis  dans  l’Eglise 
Cathédrale.  Le  Concile  se  félicite  de  pouvoir  applau- 
dir à l’attention  et  au  recueillement  qu’il  a remarqué 
dans  les  assistants. 

A la  suite  du  Discours  j le  Révérendissime  Métro- 


' poïïtain  a proclamé  l’Election  des  deux  Secrétaires  J 
et  annoncé  la  Session  publique  fixée  par  le  Concile- 
à Jeudi  soir;  l’ofFice  a été  continué  par  le  chant  des 
C ornj.lies  et  le  Salut  solemnel , après  lequel  le  Ré~ 
véreoclissime  Evêque  a déclaré  la  première  Session  du 
Concile  terminée.. 


Session  du  6^.  jour  d'Oclohre  j Soo  ^ iJf.  Vendémiaire 

an  ÿ* 

La  Piicre  faite,  le  Révérendissime  Métropqhtaia 
observe  que  le  choix  du  vénérable  Prêtre  qui^doit 
reiuésenter  au  Concile  le  Révéi endissime  Evêque 
d’Amiens,  lui  pajoît  trop  important  pour  qu’il  s’en 
charge  seul  , et  il  invite  le  Concile  à vouloir  bien  y 
procéder  lui-même. 

Plusieurs  Membres  exprimerit  le  désir  de  voirsieger 
dans  le  C oncile  le  vénércble  Gooquin  ^ Cure  de  Saint 
Sever  de  Rouen , connu  avantageusement  j.ar  ses  la- 
lents  et  ses  lumières,  et  déjà  investi , en  qualité  de 
Promoteur,  de  la  confiance  du  Révérendissime  Evêque 
et  du  Clergé  de  ce  Diocese.  Cette  proposition  est 
unanimement  adoptée.  II  lui  sera  écrit  pour  lui  faire 
part  de  ce  choix  du  CoacilcM, 

Le  Concile  décrété  qu’il  écrira  une  lettre  à notre 
Saint  Pere  le  Pape  Pie  VU,  en  témoignage  de  la  Com- 
munion qu’il  désire  vivement  entretenir  avec  lui.  LTne 
autre  sera  écrite  auxMétropolitains  de  l’EgliseGal  licane  : 
il  serh  aussi  adressé  une  lettre  synodique  aux  Fideles. 

L’état  de  l’Eglise  de  Beauvais  , depuis  long- 
temps vacante  , fixe  ensuite  l’attention  du  Concile. 
Après  avoir  entendu  le  rapport  du  Révérendissime 
Métropolitain  sur  la  visite  qu’il  a faite  à Beauvais , le 
Concile  renvoie  à un  autre  jour  la  détermination  k 
prendre  à-  cet  égard.. 


L’assemblée  nomme  pour  Promoteur  du  Conci  e 
et  de  la  Métropole,  le  vénérable  Dubusc,  Curé  du 
Pont-de-l’Arche  , et  ajourne  la  nomination  du  Vice- 
Promoteur.  , ^ . 

^ Le  Concile  interrompt  sa  Session,  afin  d’assister  au 
service  solemnel  annoncé  la  veille  pour  le  repos  de 
Pâme  de  feu  le  Kévérendissime  J.-B.-G.  Gratien  , 
dernier  Métropolitain,  d’heureUvSe  mémoire. 

Après  la  célébration  de  la  Messe  chantée  pai  e 
Révérendissime  Bécherel  , Evêque  de  Coutances , le 
vénérable  Presbylere  de  Rouen  est  venu '^manifester 
au  Concile,  de  la  maniéré  la  plus  touchante , les 
sentiments  dont  il  est  pénétré  pour  tous  les  services 
que  ses  Membres  ont  rendus  à l’Eglise , et  les  espé- 
rances qu’il  conçoit  des  travaux  qu’ils  entreprennent 
pour* la  Religion. 

Le  Révérendissime  Métropolitain  répond  , <<  que  le  . 
« Concile  reçoit  avec  satisfaction  l’hommage  du  Pres- 
« bytere  de  Rouen;  qu’il  lui  est  doux  d’être  en  ce 

moment  l’organe  de  la  vénérable  Assemblée  qu  il 
« préside,  envers  des  Coopérateurs  qu’il  est  per  son- 
« nellement  accoutumé  à respecter  et  chérir;  que  le 
« Concile  voit  avec  plaisir  dans  son  sein  des  Pasteurs , 
<<  dignes  interprètes  des  sentiments  de  leurs  Collègues  , 
« qui  ont  concouru  d’avance,  par  les  sages  Réglements 
« de  leur  Synode,  aux  travaux  auxquels  le  Concile 
« commence  à se  livrer.  Il  réclame  le  secours  de  leurs 
« Prières,  et  invite  les  Députés  à assisier  à sa  Session, 
« si  leurs  occupations  le  leur  permettent.» 

La  Session  se  continue  par  une  conférence  sur  l’état 
présent  de  l’Eglise;  et  à rnidi , le  Reverendissime 
Métropolitain  levé  la*  Session,  qui  sera  continuée  à 
5 heures. 
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Bu  Lundi  6 Octobre  après  midi. 


La  Prieie  faite,  les  Membres  du  Concile  se  sont 
séparés  en  deux  Congrégrations  , pour  préparer  divers 
, objets  de  travail.  ♦ ' 

A six  heures  on  s'est  réuni , pour  entendre  les  rap- 
/'  ‘ ^ ports. 

Le  premier  objet  dont  s’est  occupé  le  Concile , a , 

' été  d’examiner  les  réclamations  du  Presbytère  et  du 
Député  de  l’Eglise  d’Amiens  sur  la  non-résidence  de 
’ leur  Révérendissime  Evêque , occasionnée  tant  par 
ses  infirmités  habituelles  , que  par  les  importants 
services  qu’il  rend  à la  Religion  dans  la  commission 
h intermédiaire*^  établie  à Paris;  ce  qui  l’oblige  à y 

faire  son  séjour  ordinaire.  Après  mure  délibération, 

\ il  a été  arrêté  qu’il  seroit  adressé  à ce  sujet  au  Ré- 

vérendissime Evêque  d’Amiens  une  lettre  signée  de 
tous  Membres  du  Concile  , dont  une  copie  reste- 
roit  aux  mains  du  Rev.  Métropolita  n , et  l’autre  se- 
roit remise  au  Député  de  l’Egiise  d’Amiens  p l’une 
' ^ et  l’auti  e également  souscrites..  1 

Le  Concile  charge  le  Rév.  Métropolitain  de  sui- 
j vre  cette  affaire  , apnës  sa  séparation  ^ en  conciliant , 
comme  il  a toujours  fait,  avec  le  lespect  pour  les 
principes  et  les  réglés  canoniques  , les  égards  dus  à 
un  Prélat  qui  rend  des  ser\ices  importants  à l’Eglise. 

\ V La  Congiégation  chargée  d’examiner  et  de  refon- 

dre en  un  seul  travàil  , les  divers  Actes  des  Syno- 
des de  la  Métropole,  eommence  son  rapport  sur  la 
déclaration  de  For. 

La  discussion  est  remise  à demain. 

Notre  vénérable  Frere  Godquin  , Curé  de  S.  Se— 
" ver,  est  introduit.  Il  expose  à l’Assemblée  , qu’étant 

i - le  plus  jeune  des  Curés  de  la  Ville  ^ il  étoit  loin  de; 


( i5  ) , , 

^attendre  que  le  Concile  l’appellât  à remplir  dans 
son  sein  une  place  que  beaucoup  d’autres  y occu[)e- 
roicnt  plus  dignement , et  le  prie  en  conséquence  de 
jetter  les  yeux  sur  quelqu’aiitre  de  ses  Collègues , 
Curés  de  la  Ville  , inHaiment  plus  méritants  que  lui. 

Le  Concile  persuadé  (jue  quel  que  fût  son  choix 
parmi  les  vénérables  Membres  du  Piesby^iere  de 
Rouen,  il  ne  pourroit  tomber  que  sur  des  personnes 
capables  de  justifier  sa  confiance  ; mais  connoissant 
plus  particuliérement  notre  V.  F.  Godquin  , par 
les  rapports  personnels  que  plusieurs  de  ses  Membres 
ont  eus  avec  lui  , maintient  son  premier  choix  , et  le 
R.  Présiflent  Je  proclame  Représentant  du  Rév.  Evê- 
que d'Amiens  au  Concile  de  la  Métropole. 

Tous  les  Membres  lui  donnent  successivement  le 
baiser  de  paix  , et  le  Rév.  Président  leve  la  Session 
après  la  Priere, 


Bu  Mardi  y Octobre  tBoo  ^ jS  Vend,  an  y. 

Au  retour  de  la  Messe  , les  Membres  du  Concile 
se  séparent  pour  les  travaux  particuliers.  A onze  heu- 
res on  se  réunit  pour  entendre  la  lecture  de  la  let- 
tre au  Rév.  Evêque  d’Amiens.  Elle  est  adoptée. 

La  Session  sera  continuée  ce  soir. 


Budit  jour  trois  heures  après  midi. 

La  Priere  faite,  la  Congrégation  qui  a commencé  hier 
son  rapport'sur  la  Foi , le  continue  , et  présente  une' Dé- 
claration , dont  les  divers  articles  sont  discutes  et 
adoptés.  Derniere  lecture  en  sera  faite  demain. 

La  Session  est  levée  après  la  Priere. 
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Du  Mercredi  matin  8 Octobre  ^ i6  V end,  an gl 

La  Priere  faite,  le  Concile  se  sépare  pour  les  tra- 
vaux particuliers. 

A onze  heuies  il  se  réunit  pour  entendre  la  der- 
nière lecture  de  la  Déclaration  sur  la  Foi.  Le  Con- 
cile 1 adopte.  ( Vojez  les  Jetés  du  Concile,  n,^  ^•) 

La  Congrégation  chargée  de  préparer  la  Déclara- 
tion à faire  sur  la  discipline,  fait  son  rapport  : plu- 
sieurs articles  sont  adoptés  , et  la  suite  de  la  discus- 
sion est  ajournée  à ce  soir. 


Dudit  jour  à trois  heures  après  midi. 

Le  Concile  continue  la  discussion  , commencée  ce 
matin  , et  décrété  les  divers  articles  de  la  Déclaia- 
tion  sur  la  Discipline. 

11  discute  ensuite  et  adopte  les  Décrets  sur  la  li- 
turgie, et  sur  les  devoirs  des  Ecclésiastiques. 

C F oyez  les  Actes  du  Concile  , nP  o. , 3 et  /j.. 


Du  Jeudi  matin ^ Octobre  ^ ly  V endémiaire  an  p; 

Le  Concile  se  réunît  à onze  heures , et  adopte 
quelques  articles  additionnels  sur  la  Discipline.  Ils 
seront  insérés  à leur  ordre  dans  le  Décret  adopté 
^ Il  rend  ensuite  un  Décret  sur  la  Sanctifica- 
tion du  Dimanche  , et  sur  les  Jeûnes  et  Abstinences. 

Vojez  les  Actes  du  Concile  ^ nP  6^6,) 

Du  Jeudi  soir, 

•1  « 
A quatre  heures  et  demie  le  Concile  se  réunit 
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pour  entendre  et  discuter  le  rapport  sur  les  Sacre^ 
ments. 

La  continuation  de  la  discussion  est  renvoyée  à de- 
main, et  le  Concile  se  rend  à la  deuxieme  Session 
publicjue , indiquée  Dimanche  dernier  pour  aujour- 
hui  six  heures. 


.1 

'deuxieme  session  publique. 

Le  Jeudi  9 Octobre  de  Pan  de  J,  C.  1800  , 17  Ven- 
démiaire an  9 , le  Concile  s est  rendu  à l’Eglise  Mé- 
tropolitaine à 6 heures  du  soir.  Après  le  Chant  du 
Ps.  Qui  confldiint  in  Boinino  , ))endant  lequel  les 
Memlires  se  sont  placés  dans  la  NeP,  au  milieu^  d’un 
grand  concours  de  Fideles  , réunis  pour  entendre  les 
résultats  des  travaux  du  Concile,  le  Rév.  Métropo- 
litain a ouvert  la  Session  par  quelques  réflexions  ana- 
logues à la  circonstance , et  tirées  du  Ps.  qui  venoit 
■d’etre  chanté. 

. Un  des  Secrétaires  fait  la  lecture  du  procès  ver- 
bal de  l’ouverture  et  de  la  première  Session  jmbli- 
que  du  Concile,  et  des  procès  verbaux  de  ses  Ses- 
sions particulières  jusqu’à  ce  jour.  Jl  lit  ensuite  la 
Déclaration  sur  la  Foi,  Le  Rév.  Métropolitain  y 
joint  divers  développements  pour  l’instruction  des  Fi- 
dèles, après  quoi  ayant  pris  l’avis  du  Concile  , il  in- 
dique pour  apiës-demain  Samedi , à la  même  heure  , 
la  troisième  Session  publique.  Le  Concile  retourne 
au  Chœur  en  chantant  le  Ps.  Ecce  quàm  bonum , 
etc.  et  la  cérémonie  se  termine  par  l’adoration  du 
très-Saint  Sacrement , et  la  bénédiction  avec  le  Saint 
Ciboire, 


\ 
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Du  Vendredi  matin,  lo  Octobre,  i8  Fendém.an  g. 

Le  Concile  continue  la  discussion  des  articles  sur 
les  Saciements;  il  les  adopte  , sauf  rédaction.  Lader-;, 
niere  lecture  en  sera  faite  demain. 


Dudit  jour  après  midi. 


A trois  heures  le  Concile  se  réunit  pour  entendre 
îa  lecture  de  la  lettre  S37nodique  aux  Fideles  sElie 
est  udopiée.  ( Vojez  les  /tcies  du  Concile  , nP  ÿ,  ) 
À cinq  heures  les  Membres  se  séparent  pour  les 
travaux  particuliers. 


Du  Samedi  matin  n Octobre  ^ Ven,  an 

A fouverture  de  la  Séance  le  Rév.  Métropoli- 
tain annonce  que  la  nouvelle  répandue  de  la  mort 
du  Rév.  la  Rochefoucauld  , Cardinal  et  ancien  Arche- 
vêque de  Rouen  , est  confirmée  , et  il  propose  en 
conV'quence  de  réciter  le  Ps.  De  profundü. 

Le  C oncile  s’emprepe  d adhérer  à cette  invitation. 

Il  arrête  ensuite  qu'il  célébrera  Lundi  prochain 
un  Service  solemnel , pour  le  repos  de  lame  du  Pré- 
lat décédé. 

On  donne  lecture  du  Décret  sur  les  Sacrements.  Le 
Concile  f adopte.  ' Voyez  les  Actes  du  Concile  , nP  y, } 

Le  Concile  discute  ensuite  la  question  des  Coadju- 
teurs. Est-il  confoime  aux  réglés  de  l’Eglise  que  les 
Fvêques  , dont  l’âge  et  IesoKfi™ités  suspendent  le 
"'le  dans  l’exercice  des  Fonctions  Episcopales  , se 

. fassent 


fassent  remplacer  par  des  Coadjuteurs  ? Ces  Coad- 
juteurs doivent-ils  être  eux-mêmes  £vêques  ? Dans 
quelles  formes  doit-on  les  nommer  ? 

Le  Concile,  attendu  que  cette  question  importante 
est  d’un  intérêt  générai  pour  l’Eglise  Gallicane  , 
arrête  de  la  renvoyer  au  prochain  Concile  national. 

Conformément  à la  demande  expresse  de  la  plupart 
des  Synodes  de  la  Métropole,  il  exprime  le  vœu  que 
le  prochain  Concile  national  revise  en  particulier  le 
dernier  Décret  sur  les  élections  des  Evêques  et  Curés. 

Le  Concile  délihéiant  sur  la  question  du  nombre 
des  Députés  du  second  ordre  à admettre  audit  Concile 
national  , 

Considérant  que  la  presqu’unanimité  des  Synodes 
de  la  Métropole  a exprimé  le  vœu  formel  , que  le 
second  ordre  ait  dans  chaque  Diocese  son  Représen- 
tant propre  an  Concile  , 

Considérant  que  ce  mode  a été  suivi  au  dernier 
Concile  National , et  que  , s’il  peut  y avoir  des  raisons 
d’en  adopter  un  autre,  c’est  dans  un  nouveau  Concile, 
et  après  avoir  entendu  toutes  les  parties  intéressées  , 
que  cette  question  doit  être  jugée  ; 

Considéiant  qu’en  la  jugeant  dans  chaque  Métro- 
pole , la  diversité  des  résultats  de  ces  délibérations 
isolées  peut  entraîner , dès  l’ouverture  du  prochain 
Concile  , les  inconvénients  les  plus  graves,  qu’il  importe 
singulièrement  d’éviter  ; 

Décrété , quant  à ce  qui  le  concerne , que  tous  les 
Diocèses  de  la  Métropole  de  Rouen,  auront,  pour  le 
second  ordre,  leur  député  propre  au  Concile  national. 

Dudit  jour  y après  midi. 

Le  Concile  arrête  qu’il  tiendra  demain  Dimanche  sa 
quatrième  Session  publique,  à laquelle  se  lera  la  clu- 
vture  solemnelle  du  Concile  Métropolitain. 


( . 

Il  arrête  awsi  qwe  pour  l’édification  publique,  et 
attendu  c,ue  les  Membres  du  (.ondle  ne  pourriuent 
pas  tousk^ébrer  demain  les  Saints  Mystères,  ils  com- 
munieront tous , comme  Dimanche  dernier , a la  Messe 

Pontificale.  , 

11  arrête  enfin  que,  qnoiqiiesa  clôture  ait  lieii  demain, 
afin  de  rendre  cette  cérémonie  plus  solemnelle  en  Ja 
plaçant  un  jour  de  Dimanche  , d,  tiendra  Lundi  pro- 
chain une  Session  supplémentaire  , à laquelle  tous  fccs 
Membres  assisteront  , et  dont  les  résultats  lerontj^aitie 

des  Actes  du  Concile.  ^ ^ 

Ou  reprend  la  discussion  ajournée  sur  1 Lghse  de 

Beauvais.  , /-i  • . i p 

Le  C'bnciîe  considérant  que  la  Chante  et  la  rru- 
dence  Chrétienne  paioisseot  s opposer,  qu^t  a présent, 
à ce  qu’il  soit  placé  un  Evêque  en  celle  Eglise , laisse 
ce  soin,  pour  des  temps  plus  opportuns,  à la  sagesse 
du  Révérendissime  Métropolitain  ; 1 
plus,  ainsi  que  les  Evêques  voisins  de  ce  Diocese  , a 
y procurer  aux  Fideles  tous  les  secours  spirituels,  qu  lis 
pourroient  réclamer  de  la  sollicitude  pastorale. 

Le  Membre  chargé  de  la  Rédaction  de  la  Lettre 
à écrire  au  Pape , en  donne  lecture.  Le  Concile 
l’adopte.  {Voyez  les  Actes  du  Concile  , n.) 

11  adopte  également  le  projet  de  lettre  aux  Conciles 
Métropolitains.  V oyez  les  Actes  du  Concile  . i o 

Sur  Inobservation  d’un  Membre  cjue,  quqiqu  il  ny  ait 
dans  le  Concilé  qu’une  seule  opinion  relativement  a Ja 
tenue  , pour  l’année  prochaine  , d’un  Concile  naponal , 
il  est  dans  l’ordre  cependant  que  le  Concile  réponde 
à l’invitation  faite  par  la  Commission  intermédiaire  de 
Paris  , et  exprime  un  vœu  ioxmel  à cet  égard  ; îs 
Concile  déclare  qu’il  émet  son  vœu  pour  la  tenue  du 
second  Concile  national  à Paris  en  l’année 
qu’il  adopte  pour  son  ouverture  l’époque  indiquée  au 
jour  de  l’ascension;  iiéanmoins  il  adhéiera  à la  fixation 


œ fonte  antre  epocpjé , cjui  seroit  indiquée  d’après  1® 
de  la  majorité  des  (Conciles  Métjoj^ülitains. 

Le  Concile  sai.sit  ccite  occasion , pour  exprimer  à la 
Commission  inu  rmvchaire  élablie  à Paris  , la  l econi 
noissance  qne  méritent  les  importants*  travanx  , aux- 

ie  bien  ^^cnéral 

, cle  I L^hse  Gallicane  , et  I entretien  de  ses  relations  avec 
les  aïKi  es  Eglises 

^ Le  Concile  leve  sa  Session  particulière  ponr  se  rendre 
^ la  5e.  Session  publique  ^ indiquée  à ce  soir. 


TROJSrEME  SESSION  PÜP>LÏQüPL 

i^n  bainecH , ii  Octobre  ^ ig  f^endemi^ire^ 


^ Le  Concile  a tenu  sa  ti  oisieme  Session  nublique  dans 
la  net  de  1 Eodise  Mé(rojK)ji{aijie.  Après  Je  même 
pi  eliminaire  qua  la  Session  d avant7hier , un  des  Secré- 
tanes  lit  la  suite  des  Procès-Verbaux  , et  les  Dédara- 
tjons  et  Décrets  du  Concile;  i«.  sur  la  Discij)liiie - 
:2^.  sur  la  L.iiurgie;  5o,  sur  les  Devoirs  des  Ecclésias- 
tiquç^j  4»  sur  la  Sanctification  des  Dimanches  ; 5o. 
l’Observation  des  Abstinences  et  Jeûnes  prescrits  par 
l’E^iise  ; 6‘^.  sur  les  Sacremens.  ^ 

( Le  Piésident  proclame,  au  nom  du  Concile,  ces 
divers  Décrets  ^ et  appelle  ensuite  le  Révérendissime 
Evèvjue  d’Evreux  pour  donner  lecture  de  la  Lcttie 
adressée  par  le  Concile  aux  autres  Conciles  Métiopo- 
litaias  de  l’E^iise  de  France. 

Cette  lectüi  e finie  , le  Révérendissime  Métropolitain 
invite  spécialement  les  PV'deles  à payer  leur  tribut  de 
réconnoissance  à la  mémoire  de  Peu  le  R-évérendissime 
de  la  RochePoucduld  , Cardinal  , ancien  Archevêque 
de  Rouen,  et  nouvellement  décédé.  ïi  annonce  c|ue 
Lundi  prochain  le  Concile  Méti oj)olitain  célébrera  un 
service  solemnel  pour  le  repo{>  de  lame  de  ce  Prélat 
vénérable. 
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Le  Révérendissime  Président  prend  ensuite  l’avis  du 
Concile  sur  ;a  prochaine  Session  publique.  Il  l’mdique 
à demain,  en  annonçant  que  la  clôture  solemnelle  du 
Concile  se  fera  dans  cette  4®.  Session  ; et  la  présente 
se  termine  comme  avant-hier. 


QUATRIEME  SESSION  PUBLIQUE. 

Vu  20^  Dimanche  après  la  Pentecôte,!  2 Octobre  1 800; 

20  V endeniiaire  an  p. 

Après  la  Messe  célébrée  Pontificalement  par  le  Ré- 
vércnclissirne  ^N^etropolitain  ^ assiste  coimiie  Dimancbe 
dernier,  le  Concile  se  rend  dans  la  nef , où  le  Révéren- 
dissinie  Métropolitain  ouvre  la  4^.  Session  piiblic][ue 
annoncée  hier. 

Le  Révérendissime  Evêque  de  Bayeux  donne  lec- 
ture de  la  Lettre  écrite  par  le  Concile  à Notre  Saint 
Pere  le  Pape  Pie  VU,  et  de  la  Lettre  Synodique 
adressée  aux  Fideles. 

Après  quoi , vu  rbeure  avancée,  le  Révérendissime 
Métropolitain,  de  Pavis  du  Concile , remet  à l’après- 
midi  la  continuation  de  la  Session  présente. 

L^dit  jour,  dans  l’intervalle  de  l’Office  du  matin  et 
du  soir,  le  Concile  a tenu  une  Session  particulière  dans 
laquelle  il  a rédigé  les  Acclamations  qui  doivent  ter- 
miner sa  Session.  11  a adopté  plusieurs  Décrets  à 
joindre  à ceux  sur  la  Discipline  et  la  Liturgie,  rela- 
tivement aux  tbnctions  des  Archi-Pi  êtres , et  à la  ma- 
niéré de  pourvoir  aux  frais  du  culte.  Il  a entendu  et 
adopté  aussi  la  derniere  lecture  de  la  Déclaration  et 
Décret  sur  l’extinction  du  Schisme.  Ces  difîéients  Dé- 
crets seront  lus  et  proclamés  ce  soir.  ( V ojei  les^ 
Actes  du  Concile  8» 
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De  suite  le  Concile  s’est  rendu  à l’Ej^Iise  pour  assister 
à l’Office  de  Vêpres.  Après  Vêpres,  le ’Révérendissime 
E\ê(jue  (le  Sêez  a prononcé  un 'Discours  , dans  lequel 
il  a établi  que  Dieu  étant  le  Dieu  de  pnlx  et  de  Conso- 
lation ^ le  caractère  de  ses  vrais  ministres  est  de 
porter  par-tout  la  consolation  et  la  paix.  Le  Prélat 
s’est  apj)liqué  à venger  la  Religion  des  insultes  de  la 
Philosophie.  «Ils  sont  de  vils  calomniateurs  , a-t-il  dit, 
« ceux  qui  osent  accuser  la  Religion  des  excès  commis 
« en  son  nom;  elle  en  fut  le  prétexte,  mais  elle  les 
« condamne.  En  la  confondant  avec  le  fanatisriie,  c’est 
« confondre  l’opprimé  avec  l’oppresseur  , la  victime 
« avec  le  sacrihcateur.  Le  fanatisme  est  féroce,  san- 
« guinaire^;  la  Religion  commande  la  ]}aix , et  même 
« l’amour  des  ennemis».  Celte  première  partie  a été 
terminée  par  une  exhortation  pathétique  à conserver 
l’union  Chrétienne , et  à repousser  avec  courage  les 
insinuations  perfides  de  ceux  qui  s’efibreeroient  de  la 
troubler , au  nom  de  la  Religion. 

Dans  la  seconde  partie , le  Prélat  a présenté  les 
Ministres  de  la  Religion  sous  le  rapport  de  Ministres 
de  Consolation.  Il  a prouvé  par  le  témoignage  même 
des  Philosophes , que  rien  n’est  plus  respectable  qu’un 
Prêtre , qui  écoute  la  voix  de  la  Religion , et  qui  sent  les 
devoirs  que  lui  impose  l’Evangile.  Il  est  le  Consola- 
teur des  Affligés , le  Pere  des  Pauvres  et  leur  appui. 
On  a remarqué  la  peinture  touchante  que  le  Prélat 
a faite  de  l’état  de  dénuement  où  se  trouvent  par-tout 
les  Pasteurs  , du  courage  avec  lequel  il  endurent  les 
privations  les  plus  pénibles,  dont  il  sont,  dit -il, 
moins  affligés  pour  eux  - mêmes , que  pour  les  indi- 
gents (ju’ds  se  voient  réduits  à ne  pouvoir  secourir. 

A six  heures  , le  Concile  a repris  la  Session  publique 
commencée  ce  matin. 

Un  des  Secrétaires  a donné  lecture  des  Procès-Ver- 
baux du  Concile , et  des  Décrets  ci-dessus  mentionnés.., 
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Aprè!>  cette  lecture,  le  Révërendlssime  Métropo- 
litain , développant  ce  Vtrset  de  Saint  Paul  : Tenez- 
vous  fermes  ^ et  gardez  inviolu blemenl  /es  iradi^ 
lions  que  vous  avez  apprises  y soitpar  nos  Discours  y 
soit  par  notre  Lettre  2.  Thés.  2.  i5. a recom- 
mandé aux  Fideies  i’exacte  Obseivation  des  Décrets 
du  Concile.  Il  a montié  leur  parfait  accord  avec  l’E- 
vangile, avec  la  Foi  de  rEgli^e,  la  Discipline  et 
les  Réglés  de  conduite  que  nous  ont  transmises  nos 
Peres  II  a invité  les  Clnétieos  à se  mcttie  en  garde 
contre  tous  ic^s  gem  es  d’artifice  employés , pour  les 
séduire,  par  l’esjait  d’irréligion  et  de  schiisme;  et 
après  avoir  expi  imé  aux  Révéreodissimes  Evêques  et 
Membres  du  * uncile  la  satislaction  de  les  avoir  connus , 
sa  vénération  pour  leurs  \ertos  , son  tendre  attache- 
ment et  le  regret  de  les  quitter  si-tot  ; après  avoir 
Tenouvellé  aux  Membres  présents  du  vénérable  Pres- 
bytère de  Rouen  les  sentiments  de  confiance  et  d’at- 
tachement qui  le  lient  particuliérement  à eux  : Que 
«<  nous  reste-t-il  encore  à faire , ajoute  le  Prélat  ,j.our 
« consommer  ce  que  nous  avons  commencé , suivi  et 
« terminé  avec  tant  d’union  et  d’harmonie  , si  ce  n’est 
4<  de  nous  livrer  à un  dernier  épanchement,  en  prq- 
« nonçant , en  présence  de  Dieu  cpii  connoît  nos  cœurs  j 
4<  et  des  Fideies  qui  nous  entendent , les  Acclamations 
que  nous  avons  arrêté  de  faire,  et  qui  rqn tiennent 
l’expression  de  pos  vœux  ardents  ]K)ur  la  Religion , 
■<<  pour  la  patrie , pour  Tunion  et  le  bonheur  de  tous 
«<  les  hpmmes  ^ » 

De  suite  ont  été  prononcées  les  Acclamations 
dessous , à cliacime  desquelles  tous  les  Membres  du 
Concile  , ainsi  que  les  Fideies  , ont  ré^iéié  ud m en  dans 
toute  l’effusion  de  leur  ame.  Un  concours  tiès-np'm- 
breux  s’étoit  repdu  à çette  Session.  L’attention  la  plus 
soutenue  et  le  silence  le^plus  imposant  ont  régné  ^ 
pendant  la  lecture  ejes  derniers  actes  dq  Çpnciiç 
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Discours  du  Révérendissime  Métropolitain.  L’émotîori 
la  plus  vive  étoit  dans  tous  les  cœius , et  se  montroit 
peinte  sur  tous  les  visages. 

Les  Acclamations  terminées,  le  Révérendissime  Mé- 
tropolitain a entonné  le  Te  Deufn\y  p.endant  lequel  les 
Peres  du  Concile,  de  retour  dans  le  chœur , ont  re<çiï 
de  lui  et  se  sont  réciproquement  donné  de  la  maniéré 
la  plus  touchante , le  baiser  d’union  et  de  paix.  II  a 
été  également  donné  aux  Membres  du  Presbytère,  ait 
Clergé  et  aux  Administiateurs  temporels  de  la  Ca- 
thédrale. , . ' 

Le  Concile  a décrété  que  le  prochain  Concile  Mé- 
tropolitain se  tiendia  avant  trois  ans,  conformément 
aux  Canons.  L’épo(|ueen  sera  fixée  lors  du  futur  Concile 
national. 

11  a décrété  aussi  qu’un  exemplaire  de  ses  Actes 
sera  adressé  à Notre  Saint  Peie  le  Pape  Pie  VII. 

Enfin,  lé  Révérendissime  Métropolitain  ayant  pris 
l’Avis  des  Révérendissimes  Evêques  et  des  Vénérables 
Prêtres  , a proclamé  la  Session  du  présent*  Concile 
terminée.  • ’ 

Suivent  les  Acclamations. 

A TEgUse  Universelle,  ^ 

Unité,  Paix;  Concorde  entre  les  Pasteurs  et  les 
Fideles;  et  que  sa  lumière  éclaire  toutes  les  Nations 
de  ru ni  vers.  A'men. 


A Notre  ^aint  Pere  le  Pape  Pie  VII, 

Que  Dieu  conserve  le  Pape  Pie  VII;  qu’il  embrasse 
dans  son  affection  paternelle  l’Eglise.  Universelle,  et 
qu^il  soit  ie  Pacificateur  de  FEglise  de  France.  Amen. 

A nos  Freres  dissidens. 


Que  Dieu  rompe  enfin  le  mur  de  Division  qu’ils 
ont  éievé  enti’eux  et  nous.  Amen, 
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Persécuteurs  de  VPglise, 

Que  Dieu  leur  accorde  la  canversion  et  le  pardon 
que  nous  demandons  pour  eux  Amen. 

A nos  Freres  morts  pour  la  défense  de  la  Keligiori 
et  de  la  Patrie. 

Qu’Ils  servent  d’exemple  à la  postérîté  , et  que  Dieu 
les  reçoive  dans  le  lieu  de  rafraîchissement  et  de 
paix  1 Ameru  ^ 

Aux  Peres  du  Concile  Métropolitain, 

Que  Dieu  couronne  l’Union  et  la  Concorde  qui  ont 
régné  entr’eux,  par  l’exécution  de  leurs  Décrets  ! Amen. 

Au  futur  Concile  National, 

, Fasse  le  Ciel  qu’il  commence  et  finisse  sous  la. 
conduite  du  Saint  Esprit  ^ et  sous  la  protection  des 
Loix  , et  qu’il  contribue  autant  au  bonheur  de  la  Ré-^ 
publique  qu’à  celui  de  la  Religion  ! Amen.^ 

Au  digne  Chef  de  la  Métropole, 

Qu’il  continue  de  marcher  sur  les  traces  des  Saints 
A^pôtres  de  nos  contrées  , des  Nicaise,  des  Mellon , des^ 
Romain^  des  Victrice,  et  de  son  digne  Prédécesseur! 
Amen. 

A r Église  de  Rouen, 

Que  cette  Eglise  la  première  de  la  Métropole  ; 
soit  toujours  aussi  la  première  par  sa  piété  et  ses 
vertus  ! Amen. 

v 

Aux  Administrateur  s Temporels  de  P Eglise 
Métropolitaine, 

Que  leur  zèle  pour  la  Maison  du  iS"eîgneur  s’accroisse 
de_plus  en  plus  , et  qu’il  soit  récompensé  par  la  béné« 
diction  de  Dieu!  Amen. 


V 
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' A la  République, 

Paix  , Gloire  et  Prospérité  à la  Pvépublique  Fran- 
çaise ! Amen. 

Au  ConsiiL 

Que  Bonaparte , ^rand  dans  la  guerre  , soit  encore 
plus  grand  dans  la  Paix  ; que  Dieu  conserve  ses  jours 
pour  le  bonheur  de  la  France  et  de  la  Religion! 
Amen. 

Aux  Défenseurs  de  la  Patrie, 

Que  le  Dieu  des  Armées  continue  de  couronner 
leur  valeur  par  la  Victoire  , et  qu’à  la  Paix  ils  viennent 
nous  édifier  par  les  vertus  Chrétiennes!  Amen. 

Aux  Autorités  constituées  de  la  xille  de  Rouen, 

Reconnoissance  de  la  protection  qu’elles  ont  accordée 
au  Concile  ! Amen. 

Aux  Habitans  de  Rouen, 

Qu’ils  persévèrent  dans  la  Piété  et  la  Modération 
qu’ils  n’ont  pas  perdues  dans  les  temps  les  plus  dif- 
ficiles ! Amen. 

A toutes  les  Nations  de  la  Terre, 

Que  la  Paix  et  la  Religion  les  unissent  à jamais  ! Amen; 

♦ 

■ Au  Roi  des  Siècles  , immortel  , invisible  , a Dieu 
SEUL  , honneur  et  gloire  dans  les^  Siècles  des  Siècles! 
Amen,  (/.  Tim,  iy,) 
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SESSION  SUPPLÉMENTAIRE. 

Du  Lundi  / S Octobre  7800  j 27  Vetidémiaire  a7iÿi 

Le  Promoteur  avoit  été  chargé  de  Texamen  de  plu- 
sieurs aiPilr  es  particulières  , soumises  à la  décision  du 
CoRcde  par  cliacun  des  Révéïendissimes  Evécjues.  Il 
en  fait  îe  rapport.  Le  Concile,  après  en  avo.r  déli- 
l>éi  e , prononce  sur  chaque  agraire.  C.opie  de  la  décision 
«eia  (ionnée  aux  Révéi  endissimes  Evêcjues,  chacun  en 
ee  qui  les  concerne. 

Le  Conede  nomme  pour  Vice-Promoteur  de  la  Mé- 
tropole, noti’e  Vénérable  frere  LAjSGi.Ois,  Curé  de 
Sami  Nicaise  de  Rouen. 

Un  Membîe  proj.ose  de  rendre  un  Décret  sur  divers 
objets  de  Moi  ale  pratique,  sur  lesquels  il  seroit  très- 
important  aujourd’hui  d’instruire  les  Fidèles,  tels  que 
Fusure^  ie  scandait  de  l’agiotage  , les  remboursements 
IVauduleux  que  nombre  de  personnes  se  sont  permis 
de  faire , contre  les  réglés  de  l’honneur  et  de  la 
probité  . ' 

Le  Concile,  persuadé  de  l’importance  de  ces  Ques- 
tions, mais  considérant  que  plusieurs  d’enti’elles  ne 
peuvent  être  décidées  d’ifne  maniéré  générale  ^pai  ce  que 
leur  solution  dépend  d’une  foule  de  circonstances  par- 
ticulières; considérant  en  outre  que  loiues  demandent, 
pour  être  convenablement  traitées, un  tiavail  approfondi 
et  détaillé,  auquel  il  ne  peut  se  livrer  en  ce  moment^ 
renvoie  cet  objet  au  prochain  Concile  National  ; se 
bornant , quant  à présent , à recommander  aux  Fideles 
crexaminer  avec  soin , sous  les  jeux  de  Dieu , la  conduite 
qu’ils  ont  ténue  à cet  égard,  de  s’interdire  rigoureu- 
gement  l’usure  et  l’agiotage , et  de  soumettre  les  doutes. 


qn’lls  pouiToîent  avoir  ,à  l’examen  de  personnes  ca- 
pables de  les  éclairer.  ‘ * 

Le  Concile  a renvoyé  aussi  an  Concile  National  ce 
qui  concei  ne  le  Jubilé  cenlenaire  , attendu  que  sa 
tenue  précédera  l’ouverture  de  ce  Jubilé. 

Avant  que  de  se  séparer,  tous  les  Memi)res  se  sont 
clonné  de  nouveau  le  baiser  de  paix,  et  la  session  a 
été  terminée  par  l’Oraison  d’Actions  de  Grâces. 

Fait  à Rouen,  le  Lundi  i3  Octobre  1800,21  Ven- 
démiaire an  9. 


•j*  Jean- Claude  , UTeq ne  Métropolitain  de  Rouen, 
f François  , Evêque  de  Contrurces, 

’j*  Jacques-An  ORÉ  Simon  ^ Evêque  de  Séez, 
f Matthieu^  Evêque  de  Saint-Oniei\ 
^Charles-Robert^  Evêque  d'Evreuæ, 

^ Louis-Charles  , Evêque  de  Bayeux. 
Nicolas-Augustin  Godquin  , Curé  de  Saiut-Scver  de 
Rouen  ^ P orteur  de  procuration  du  l^évérendissinie 
Evêque  Amiens, 

Antoine -Jean  - Nicolas  Debully  , Vicaire  Episco’- 
pal  ^ et  ArchUBiacre , Député  du  Diocese  de  Rouen: 
Jacques -Nicolas  Dubusc  , Curé  du  Pont  ^ de  ^ 
P Arche  ^ Beputé  du  Biocese  dEvreux  j et  Pro^ 
moteur  de  la  Métropole, 

Michel  Moulland  ^ancien  Curé  de  Sainl^Martin 
de  Bayeux  , V icaire  dé  la  Cathédrale ^ et  Député 
du  Diocese, 

Charles -Jean  r Baptiste-Guillaume  Sourcis,  Curé 
d^ Alençon  ^ Député  du  Diocese  de  Séez. 

Jean  - Jacques  - Antoine  Desquesnes  , Ciné  de 
Cherbourg , Député  du  Diocese  de  Cou  tances, 
François  Rogeau  ^ Curé  d'Esquesnes  ^ Député  du 
E)iocese  d' Amiens, 

Bazile-Joseph  Lansel  ^ Desservant  deSaint'Liéviuj 

Péputé  dit  Diocese  de  Saint-^Onier, 
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pu  CONCILE  MÉTROPOLITAIN. 


N°.  1.  SUR  LA  FOI. 

Le  Concile,  considérant  qne  la  Foi  a reçu  dans  ce 
Siecle,et  notamment  dans  les  derniers  temps,  les 
plus  vives  atteintes,  soit  de  la  part  des  incrédules  qui 
la  méprisent,  soit  même  de  la  paît  de  certains  Ca- 
tholiques qui , se  permettant  de  la  modifier  a leur 
gré,  rejettent  ce  qui  leur  déplaît,  et  conservent  seu- 
lement ce  qu’il  leur  convient  cle  ne  pas  rejetter  ; 

Considérant  que  les  Fideles  ne  sauroient  trop  se 
prémunir  contre  la  témérité  sacriiege  des  uns  et  des 
autres  ; 

Considérant  que  les  progrès  de  l’impiété  sont  prin« 
cipalement  dus  à l’ignorance  profonde  dans  laquelle 
le  plus  grand  nombre  des  Fideles  s’obstine  à demeurer 
sur  les  points  les  plus  essentiels  de  la  Religion , et 
que  c’est  à la  faveur  de  cette  ignorance  que  la  cor- 
ruption des  mœurs  , devenue  générale  au  sein  même 
cle  l’Eglise  , a rendu  parmi  nous  presque  méconnois- 
sable  ce  caractère  auguste,  qui  discernoit  d’une  maniéré 
si  frappante  les  premiers  Chrétiens,  et  provoquoit 
l’admiration  de  leurs  ennemis  mêmes  ; 

Considérant  qu’il  est  de  devoir  étroit  pour  les  Pas- 
teurs de  l’Eglise  de  s’opposer,  autant  qu’il  est  en  eux  , 
aux  progrès  de  cette  funeste  ignorance , et  que  l’un 
des  principaux  moyens  de  rendre  à la  Religion  son 
éclat  et  son  heureuse  influence,  est  de  la  faire  bien 
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connoitre,  environnée  des  preuves  dé  ïa  Divinité  de 
ses  dogmes,  et  de  la  Sainteté  de  sa  morale; 

Conjuré  tous  Jes  Fideles , au  nom  de  leur  intérêt 
Je  plus  cher  , le  salut  de  leurs  âmes  , de  mettre  l’étude 
de  la  Religion  et  de  la  Morale  Chrétienne  au  rang 
de  leurs  premiers  devoirs  ; « 

Et  pour  ranimer  en  eux  ces  sentimens , et  éclairer 
leur  fbi^  en  exposant  et  développant  la  sienne,  le 
Concile  a décrété  la  Déclaration  suivante. 

§.  1.  Sur  la  Révélation. 

Art.  Dî’.  Nous  croyons  et  professons  que  l’enseio-ne- 
ment  de  Dieu,appellé  Révélation,  est  d’une  nécessité 
indispensable  aux  hommes  pour  suppléer  à l’infirmité 
de  la  raison^  et  leur  enseigner,  d’une  maniéré  claire, 
certaine  et  infaillible  , Jes  vérités  qu’il  est  de  leur 
plus  pressant  intérêt  de  connoître. 

IL  Nous  croyons  que  le  plus  grand  malheur  des 
hommes  seroit  que  Dieu  ne  leur  eût  pas  parlé , par 
k Révélation;  et  nous  plaignons,  comme  atteints  d’un 
véritable  délire,  tous  ceux  qui,  prétendant  qu’il  n’y  a 
pas  eu  de  Révélation  faite  de  la  part  de  Dieu , s’ap- 
plaudissent d’une  si  triste  découverte , et  insultent 
à leurs  Freres  qui  ne  pensent  pas  comme  eux. 

Jll.  Nous  croyons  fermement  que  Dieu  a parlé  aux 
hommes  , d abord  par  Nloyse  et  les  Prophètes  ' 
qui  ont  prouvé  la  divinité  de  leur  mission  par  les  Mi- 
racles et  les  Prophéties  ; et  ensuite  par  Jésus- 
Christ , notre  adorable  Sauveur , et  par  ses  apôtres. 

ly.  Nous  tenons  pour  inspirés  et  divins,  les  Livres 
de  .(ancien  et  du  nouveau  Testament  ; nous  révérons 
également  la  Tradition  qui,  étant  la  parole  de  Dieu 
non  écrite,  est,  avec  les  Livres  saints,  le  dépôt  sacré 
de  la  Révélation. 

V.  Nous  croyons  fermement  tous  les  Mystères  d« 
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iâ  Foî , persiia:!és  qu’il  est  trcs-raisdntiàbîe  dè  sôù^ 
mettre  notre  intelligence  à Fàutorité  Divine , dans  les 
objets  révélés  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 

§.  IL  S/ir  r Eglise,  ^ 

Art.  I.  Nous,  croyons  que  , pour  maintenir  la  Foî 
dans  son  intégrité , Jesiis-Christ  â donné  à son  Eglise 
le  privilège  de  rinlaillibilité  dans  ses  décisions  dogma-^ 
tiques,  TassUrant  qu'il  sera  avec  elle  jusqu’à  la  consom- 
mation des  Siècles^  et  que  les  portes  de  FEnfer  ne. 
prévaudront  janiais  contre  elle. 

II.  Nous  croyons  que  l’Eglise  est  FAssemblée  dés 
*^Fideles  qui  j sous  la  conduite  dès  Pasteurs  légitimes  , 
dans  la  profession  de  la  même  Foi , et  dans  la  parti- 
cipation aux  mêmes  Sacrements,  torment  un  même 
corps  ^ dont  Jesus-Christ  est  le  chef  invisible  , et  le 
Pape  le  chef  visible. 

ÏIÎ.  Nous  croyons  ^ professons  et  enseignons  toutes 
les  vérités  que  l’Eglise  Catholique,  Apostolique  et 
Bomaine  admet  ; nous  rejettons  toutes  les  en  eui  s qu’elle 
condamne. 

ÏV.  Nous  adoptons  Vexposiiion  de  la  Doctrine  de 
UEglise  Catholique  par  Bossuet. 

' V.  Nous  recoonoissons  que  le  Gouvernement  de 
l'Eglise  est  tout  spirituel , et  qu’il  ne  peut  s’étendre 
ni  directement,  ni  indirectement  sur  le  tempoiel. 

VL  Nous  reconnoissons  que  dans  l’Eglise  Catholique 
il  y a , de  droit  divin,  Une  hiérarchie  formée  des 
Evêques  , des  Prêtres  et  des  Ministres. 

A 

g.  ÏII.  Sur  la  Primauté  du  Pape  et  sa  Jurisdiction. 

Art,  L Le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  que  son  Eglise 
fut  une,  et  solidement  bâtie  sur  Funité,  a établi  et 
iiisdtué  ia  primauté  de  Saint  Pierre  pour  Fentreienir 
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et  la  cimenter.  Cest  pourcjiioi  nous  reconnoîssoîîsreÜe 
même  Primauté  dans  lés  Successeurs  du  des 

Apôtres , auxcjuels  on  doit,  pour  cette  raison , la  sou- 
mission et  Tobéissance.  (^Bossuet,) 

ir.  En  recoiïnoissant  le  Pape  comme  clief  de  PE^^Iisc  , 
nous  ne  pouvons  l’en  reconnoitre  comme  Souverain 
ni  comme  Evêque  universel,  intaülible , et  au-dessus 
des  Conciles  Œcuméniques  et  de  leurs  Canons, auxquels 
il  est  lui- même  soumis. 

III.  Nous  croyons  que  dans  l’exercice  de  sa  Jurîs- 
diction,  ii  ne  doit  y avoir  rien  d’arbitraire,  mais  que 
tout  doit  se  lé^ler  sur  les  Canons  laits  par  l’Esprit 
de  Dieu,  et  Consacrés  par  le  respect  ^'énérai  de  tout 
le  monde,  {^Assembu  du  Clergé  de  /6S2.) 

§.  IV.  Sur  le  Pouvoir  des  Evêques. 

Art.  Le  Gouvernement  Episcopal  est  établi  jw 
Jesus-Christ  même.  On  le  voit  en  vigueur,  dès  le 
temps  des  Apôtres.  L’Autorité  de  l’Episcopat  établit 
Punité  dans  les  Eglises  particulières,  comme  la  i rî- 
mauté  du  Saint  Siégé  est  le  centre  commun  de  toute 
l’unité  Catholique. 

II.  Nous  croyons  que,  comme  les  Apôtres  ont  reçu 
de  Jesus-Christ , et  non  de  Saint  Pierre,  tous  les  Pou- 
voirs attachés  à leur  caractère , et  jiécéssaires  à leur 
niission  ; tous  les  Evêques  , leurs  successeurs , reçoivent 
immédiatement  de  Jesus-Christ,  et'non  du  Pape,  dans 
leur  consécration,  tous  les  Pouvoirs  (D’Ordre  et  de 
Jurisdiction. 

in.  Nous  reconnoissons  également  l’unité  et  la  soli- 
darité de  l’Episcopat, 

IV.  Le  Concile  reconnoît  la  supériorité  des  Evêoues 
sur  les  Piètres,  comme  de  droit  diyiu. 


; ^ 
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R.  V.  Condamnation  de  Doctrines  fausses  et 

* dangereuses. 

Art  I Le  Concile  condamne  les  Prêtres  Acéÿales  ; 
np  Veulent  dépendre  d’aücun  Chef , et  les  Presby- 
tériens, qui  ne  reconnoissent  point  d’Evêque.ou  retusent 
de  se  s^Lettre  à son  autonté  canon.que. 

II  Le  Concile  condamne  comme  sacnleges  , les  Laïcs 
quf  i^pent  les  Fonctions  exclusivement  reservees  a 

Concile  condamne  l’hérésie  des 
anïïématisée  dès  les  premiers  Siècles  de  1 Eglise  , 
et  dans  plusieurs  Conciles.  , . t 

IV.  Le.Concil.  1 

frE;5'r.  àS  l:î,du=  a.  w»»,, 

quil  conféré. 

g.  VI.  Sur  la  Soumission  aux  Vuissances, 
damenti  de 

Xe  0=  '> 

ae  l-EgUse,  « a i. 

*”*11^  Le  Concile , suivant  l’expression  des  pt^s  saints^ 
xeconnoli^eomt»'  imHUdeOku,  toute  Pu.ssance  qu, 

p;ouverne.  (Rom,  ï3,  ï.)  • 

III  Le  Concile, inviolablement  attache  aux  Maxinaes 
de  jêsus-Christ  , qui  voulût  que  sa  Religion  ne  fut 

Aahlie  que  par  k douceur  et  la  persuasion  , condamne 

X réroüe*?  toute  insurrection',  à laquelle  on  osero.t 
, donner  la  Religion  pour  prétexté  ou  poui  but. 

N°.  II., 
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N.°  2.  SUR  LA  DISCIPLINE. 

flarN principalement 
dan»  la  hdelite  a observer  sa  Discipline,  comme 

oubli  des  saintes  Réglés  est  au  contraire  une  des 
causes  , qui  défigurent- le  plus  cette  Epouse  de  J.  C 
et  lui  attirent  les  sarcasmes  et  les  mépris.  Pour  rap- 
peller  aux  Ministres  et  aux  Fideles.  leur  devoir  à cet 
egard,  le  Concile  décrété  les  aiticles  suivants. 

§.  r. 

Art.  I.  Le  Concile  adopte  et  promulgue  les  Dé- 
clarations , Décrets  et  Canons  du  Concde  national 
tenu  a 1 an.s  en  1797  ( an  5')  , comme  devant  être* 

gaflican^e  Discipline  de  l’Eglise 

Art.  2 Le  Concile  proteste  de  l’attachement  le 
plus  inviolable  ,aux  libertés  de  l’Eglise  Gallicane  et 
aux  quatre  articles  de  l’Assemblée  de  1682  pi). 

Art.  3.  Chaque  Eglise  a le  droit  d’être  ' gouver- 
née par  son  Eveque  propre,  ou  par  le  Presbytère 
le  Siege  vacant.  L’Eglise  de  France  n’admet  point 
de  Vicaires  Apostoliques,  qui  , au  mépris  des  ciroits 


(i)  Ces  libertés  dont_  la  France  s’est  dans  tous  les  temns 
montrée  si  jalouse , ne  sont  que  d’anciens  Canons  de  l’E- 
glise universelle  et  des  ‘Coutumes  antiques  fondées  sur  ces 
mêmes  Canons.  >>  Nos  Peres  ; diu  Bossuet , nous  ont  appris 
à les  soutenir  , sans  manquer  au  resj)ect  ; et  loin  d’en  vou- 
loir manquer , .nous  croyons  au  contraire  que  le  respect  que 
nous  conservons  au  Saint  Siège  nous  sauvera  des  blessures 
qu’on  voudroit  nous  faire  sous  un  nom  qui  nous  esf  si  cher 
et  si  vénérable.  « ( Les  quatre  articles  de  la  célébré  Assemblée 
de  j6d2  sont  imprimés  à la  pi  des  Actes  du  Concile^  12  ) 

. ■ ; C ^ 
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d^üne  Eglise , prétendent  la  gouverner  aü  norti  dtf 
Pape.  Cette  institution  , inconnue  dans  i’anticjuité  ^ 
est  subversive  des  véritables  réglés  de  la  Discipline 

Canoniquéé  . , . , i t 

Art;  4.  Le  Concile  déclare  que  le  Concordat^  auquel 
les  Prélats  les  plus  .éclairés  , les  Universités  et  les 
Cours  souveraines  s’étoient  constamment  opposés  j 
çomme  à un  pacte  contraire  aux  Saints  Canons  , a cessé 
d’être  en  vigueur  , et  qu’en  conséquence  le  Clergé 
et  les  Fideles  sont  rentrés  dans  l’usage  de  leurs 
flroits , conformément  aux  réglés  primitives  du  gou- 
Vernement  de  l’Eglise. 

Art.  5 La  seule  Election  des  Evêques  et  des  Cu-^ 
rés  ne  suffit  pas  pour  leur  conférer  un  titre  légi- 
time. il  faut  que  cette  Election  soit  confirmée  , et 
que  le  Ministre  élu  soit  institué  par  les  Ministres 
déjà  établis*  ( Bossuet  ^ hist.  des  variations  ^ liVé 

Art.  6.  L’institution  canonique  des  Eveques  ap-* 
partient  au  Métropolitain  ^ouj  à son  défaut  , au  plus 
ancien  Evêque  de  la  Province  ; et  celle  des  Cures 
à TEvêque  diocésain  , ou  au  Presbjtere  ^ le  Siège 

vacant.  ‘ 

Art.  7.  Le  Concile  ne  reconnoît  pas  pour  Pas- 
teurs légitimes , les  Prêtres  qui  osent  s'ingmer  d’eux- 
mêmes  dans  le  Gouvernement  d’Une  Paroisse  ^ sans 
rautorîsatîon  de  l’EvêqUe. 

Il  défend  aux  Fideles  de  les  recevoir,  et  aux  autres 

Pasteurs  de  communiquer  avec  eux.  . 

Art.  8.  Tout  Prêtre  canoniquement  institué  pour 
nne  Paroisse , ne  peut  en  être  repoussé  , sans  un 
jugement  de  FEvêque  en  Presbytère.  ^Toutefois  le 
Concile  n’entend  pas  priver  les  Paroissiens  du  droit 
qu’ils  ont  de  réclamer  contre  un  mauvais  Pasteur  , 
et  de  demander  sa  destitution  par  les  voies  canoni- 
ques , qui  seules  doivent  être  employées. 
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Art.  9.  ToÜt  Pasteur  doit  se  regarder  comme  1'  â.' 
son  troupeau;  aucun  Desservant  même  ne 

a/lm-rlSre 

. P'n^rrLatlnromrr/;^ 

t est  çon/iée;  les  fUionrjat^l'^s  ridS  Te  U ' 
P "md^rC^ZS'o;  ^ 1- 

Me|:,^STceK^^^ 

dans  une  autre  Paroisse  , lorsquVlle  est  pourvue  de 
Pasteur;  ou  dans  la  sienne  l l’égard  de?F.“a  i 
dune  autte  Paroisse,  qd’après  s’êti^Suré  deSf 

dr";  la’tWtmnl  ^ appartienf  de' 

tent 

tie  j i ciuiui jsdiion  ae  15ewVe^rïTip  ci* 

dans  les  cii  constances  urgentes  ; auquel  cas  on  Y V 

rendre  compte  sans  délai  à i’Arcliiprêtre,  des  motd  - 
ont  fait  ^îgir.  ^ motiii,qm 

*?•  Aucun  Pi  être' étranger  n’est  autorisé  mr 
1 Evoque  a exercer  dans  son  Diocèse , à moins  ou’il 
na.  un  ezc^,  de  l’Evêque  dont  il  déjiend.  " 

. i3.  (Jutre  la  subordination  due  à l’Evêoue 

den  appartient  une  au  Curé  ou  Desservant , dans  sL’ 

C a 


leurs  fonctions  particulières  , • ^ mr  le 

‘ T P«  Vicaires  ne  peuvent  etre  destitues  ijuc  i 

4u=;t  i«_.  nT 

^^t  ’ tf"*Les"paroLes  privées  de 

te.irviï  par  le.  Paateui  «««">.  ■ <IV»  -I*''“‘'  . 

:;:3&ss;sss"s 

îsïSsiT."!-"  "iS 

un  devoir.  : . ' ’ 

II.  Des  Jrchiprêtres.  . 

■ Art  I Les  Dfoceses'  se  divisent  en  Arclilprêtrésé 
Pans  clique  Arcliiprêiré  il  y a un  Aich.pietre  et 

L’Ârclriprêtre  et  le  Substitut  sont  élu^par 
1 r^Wsde  l’arrondissement , et  confirmes  par  1 Eve- 
^|ue^  îeuis  fonctions, sont  triennales;  ils  peuvent  etre 

3 L’Arcbiprêtre  et  le  Substitut  entrent  en 
, -foittion.iau  moment  où  Us  reçoivent  la  confirmation 

^''Ar  4''L’Arclriprêtre  a l’inkiatlve  pour  rouvrir 

Il  ÿ a dans  chaque  Archipretré  des  Synp- 

’^®\rtT\’Archiprêtre  convoque  et  préside  le  Sj- 
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«ode  rural , dans  lequel  il  distribue  les  saintes  Huiles  ; 
il  visite  chaque  année  les  Eglises  de  son  arrondisse- 
ment , et  particuliérement"  les  Eglises  veuves  , .sur- 
veille les  mœurs  , le  maintien  de  la  disci[)Iine  , Texer- 
cice  du  .Saint  Ministère  , et  en  rend  compte  à fEvêque 
tous  .les  six  mois. 

Ait.'  7.  Les  Archiprêtres  dans  l’exercice  de  leurs 
fonctions  sont  tenus  de  se  conformer  aux  6’tatuts  Sy- 
nodaux’de  leur  Diocese. 

. IIÏ.  Du  Lcàcisme,  . ^ 


- Art.  I . L’Arcbiprêtre  s’assurera  si  le  prétendu  Culte 
laïcal  s’exerce  dans  quelqu’une  des  Paroisses  de  son 
arrondissement  ; il  s’informera  de  toutes  les  circons- 
tances , et  en  rendra"  compte  à l’Evèque.  • - ' 

Art.  2.  Les  E'ideles  des  Paroisses,  dépourvues  de 
Pasteurs,  n’oublieront  pas  que  , pour  satisfaire  au 
Précepte  de  l’Eglise  ils  sont  obligés  à se  rendre 
dans  les  Paroisses  voisines , afin  d’y  entendre  la  Messe', 
et  d’y  assister  , autant  qu’ils  j'ourront  aux  autres  Of- 
fices , les  jours  de  Dimanches  et  de  ï eles.  Es  ne 
doivent  point  hésiter  à faire,  une  fois  par  semaine, 
ce  qu’ils  font  sans  peine  les  autres  jours  , toutes  les 
fois  que  leurs  intérêts  temporels  le  demandent. 

Art.  5.  Pour  ne  pas  qniver  les  Fideles,,qui  ne: 

Ï)Ourroient  se  transporter  dans  d’autres  Paroisses,  de 
a*  faculté  de  se  réunir  dans  leurs  Temples , afin 
d’avoir  la  consolation  de  prier  en  commun  , le  Concile 
arrête  qu’iP  n’interdit  pas  absolument  lesdiœs  réu- 
nions; mais -à  la  condition  expresse  qu’elles  n’auront, 
fieu-  que  sous  les  réserves  suivantes  : 

i.^.  Les  Fideles  privés. de  Pasteurs,  ne  se  réuni- 
ront dans  le  Temple,  pour  y vaquer  en  commun  Iv 
des  Exercices  Religieux,  qu’aprës  qu’ils  auront  ob— 

C-i.  0 


( 38  ) 


tenu  îe  c^sentement  dp  Jeqr  Evêque , sur  Favis  de 
l’Archi  prêtre. 

tiP  , L’Evêque  ne  donner^  son  consentement 
tqup  lorsque  les  Fidèles  auront  pris  tous  les  mojen§ 
possibles  de  se  procurer  un  Fj  être. 

5 P , L’usage  de  petto  faculté  n’est  accordé  qu’en 
faveur  des  infirmes  et  de  ceux  qui , à raison  du  trop 
grand  éloignement  , pu  de  quelqu’autrp  empêche- 
ment légitime , seroient  hors  d’état  de  se  procurer , 
d’autres  ParoissesJ,  l’assistance  au  Saint  Sacrifice 
aux  Instructions  et  aux  autres  Offices,  laquelle  est 
toujours  d’uhligap'on , pour  tous  peu^  qui  peuvent  y 
assister.  ' , ‘ 

4»®  » Nul  ue  portera  , dans  eps  réunions , ni  les  orne- 
ments , ni  l’habit  ecclésiastique  ou  clérical, 

5.®,  Nul  ne  se  permettra  de  monter  à FAutel  oi| 
en  Chaire  , ni  de  chanter  ou  réciter  les  Prières  ré-* 
seryées  au  Prêtre  célébrant  , dans  les  Offices  ordi^ 
îiaires.  ' ''  \ 


Toutefois  il  repomn^ande  aux  Fideles  de  se  pro- 
curer des  Livres  traduits  en  fiancois  , afin  de  pou- 
voir suivre  l’Office  avec  intelligence  , et  rappelle 
flux  Pasteurs  l’obligation  que  leur  imposent  les  Con- 
ciles , d’expliquer  aux  Fidele§  les  Prières  et  Cérémo- 
nies de  l’Eglise.  \ ""  ' 

Art.  2,  Le  Concile  exprime  le  désir  que  tous  le§ 
J)ipcè§es  de  France  adoptent  i' au  moins  insèusib|f« 


trient , la  même 
mentaires  de  TJ 

Art.  5.  Nul  Pasteur  ne  doit  introduire  aucune  Fête 
nouvelle  , ni  Confrérie  , ni  Dévotion  particulière  ^ 
iaire  chanter  aucun  nouvel  Office  , ou  partie  d*Of- 
fice  dans  son  Eglise  , sans  1 autorisation  par  écrit  de 
TEvêque. 

Art.  4.  L’exposition  du  Saint  Sacrement,  et  la’ 
bénédiction  avec  l’Ostensoir  ou  le  Ciboire , ne  peu- 
vent avoir  lieu  qu’avec  l’autorisation  de  J’Evêque.  Il 
est  contre  l’esprit  de  l’Eglise  de  les  multiplier.  C» 
n’est  pas  tant  pour  être  exposée  , que  l’Eucharistie 
^st  réservée  dans  les  Tabernacles  , que  pour  être  le 
viatique  et  l’aliment  des  Chrétiens. 

Art.  5.  Les  Pasteurs  n’exposeront  dans  les  Eglises 
aucune  Relique  douteuse,  et  veilleront  à ce  que  les 
Fideles  n’y  placént  aucune  statue  indécente  , ou  dé- 
coration ridicule, 

II  est  expressément  recommandé  aux  Archiprêtrcs. 
de  surveiller  cet  objet  dans  leurs  visites. 

Art.  6.  Les  Pasteurs  s’élèveront  fortement  contre 
toutes  les  vaines  observances  et  pratiques  supersti- 
tieuses , qui , chez  beaucoup  de  Chrétiens  , tiennent  la 
place  de  la  vraie  piété  , et  dégradent  la  Religion  ; 
^ contre  la  folie  de  chercher  l’avenir  et  les  choses  ca- 
chées dans  l’arrangement  des  cartes , ou  dans  l’em- 
ploi de  tout  autre  moyen  inventé  par  la  cupidité, 
pour  entretenir  souvent  une  curieuse  et  criminelle 
passion. 

Art.  7.  Les  Messes  dans  lea  Chapelles  domesti- 
ques , sans  l’autorisation  de  l’Evêque  , sont  défendues. 
On  n’y  en  doit  pas  dire  aux  Fêtes  de  Noël,  de  l’Epi- 
phanie , de  Pâques  , de  l’Ascension , de  la  Pentecôte , 
du  Saint  Sacrement  , de  l’Assomption  , de  la  Tous- 
saint , et  du  Patron  de  la  Paroisse, 


Liturgie,  et  les  mêmes  Livres  élé-l 
struction  Chrétienne. 


Art.  9.  Il  est  aussi  défendu  de  célébrer  plusieurs 
Messes  à la  fois  dans  une  rnême  Eglise. 

Art.  10.  Le  Concile  rappelle  l’aocien  et  respecta- 
ble usage  du.  Pain  béni  ; - les  Pasteurs  instruiront  les 
Ficieles  à oet  égard  , et  réformeront  les  abus  que  la 
cupidité,  ou  une  piété  peu  éclairée  a introduits  dans 


cette  ofrrande.  ' 

lÂ  Art.  II.  Le  Concile  invite  les  Pasteurs  à s’occu- 

y per  plus  qile  jamais  du  respect  dû  aux  Eglises  , de 

i||  A leur  'décence  et  de  leur  propreté. 

|l^,  y Art,  12.  Les  Eglises  sont  des  lieux  de  recueille- 

ji|  j ment  et  de  Priere  ; on  doit  y entrer  et  en  sortir  avec 

fît  gravité  et  en  silence.  Aucune  conversation  ify  est  per- 

‘ ' ; mise  , même  hors  le  temps  de  la  Messe  et  des  Saints 

i - Offices. 

jy  Art.  i5.  Les  laïcs  ne  se  placent  pas  dans  le  Sanc- 

! I \ ' tugire  , ni  les  femmes  dans  le  Chœur. 


Art.  14.  Il  est  ‘ défendu  aux  pauvres  de  mendier 


,dans  les  Eglises;  les  Fideles  sont  invités  à ne  leur 
faire  aucune  aumône  qu’à  la  porte  du  Temple  (i). 
Art.  i5.  Pour  établir  l’unité  dans  la  Priere  , les  Fideles 


doivent  suivre  , autant  qu’il  leur  est  possible  , les  Prières 
récitées  p^ar  le  Célébrant,  soit  à la  Messe  > soit  dans- 
les  autres  Offices. 


(i)  Cette  défense  nést  pas  nouvelle.  L’Eglise  l’a  faite  dans- 
tous  les  temps.  Que  les  Curés  ne  permettent  jamais  aux 
pauvres  d’aller  et  venir, dans  les  Temples  pour  mendier- 
n ce  qui  trouble  le  Service  divin,  et  les  Prières  des  Fideles.Mais 
py  qu’on  leur  assigne  à la  porte  de  l’Eglise  un  lieu  , où  assis  en 
w ordre,  et  appliqués  à la  Priere,  ils  reçoivent  modestement 
f?  les  aurriônes  que  les  Fideles  leur  donneront.  Les  Trésoriers 
yy  aideront  les  Curés  à faire  observer  ce  EéglemenU  d&: 
« Rouen , 1 506 , 1 541,  Evu  1544,  etc.  ) 
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Art  T 6.  ,Dans  les  circonstances , où  se  font  des 
Prières  particulières  pour  la  République  , on  dira  à 
la  Messe  et  à Vêpres,  celles  qui  ont  été  prescrites  _ 
par  le- Concile  national.  Elles  sont,  imprimées  à Icb 
jin  des  Actes  du  présent  Concile  , nP  1 3,  ) 

§.  I î.  Des  frais  du  Culte» 

Le  Christianisme  se  trouvant  actuellement  en 'France 
aussi  pauvre  qu’auprës  du  berceau , et  aux  jdeds  de 
]a  Croix  de  son  divin  Fondateur  , et  l’Egli  sen’ajant 
ÿ d’autres  ressources  , pour  subvenir  aux  frais  de  son 
Culte,  et  à l’entretien  de  ses  Ministres  , que  les  aumô- 
nes et.  les  oblations  volontaires  de  ses  enfants,  le 
Concile  leur  rappelle  qu’elles  sont  pour,  eux  une 
obligation  indispensable  , fondée  sur  le  droit  naturel 
et 'divin  , et  arrête  :•  ; ‘ ' 

Art.  I.  Les  Fideles  fournissent  à leurs  Pasteurs , un 
logement  convenable  à l’exercice  de  leur  ministère  , 

* leur  subsistance , et  ce  qui  est  nécessaire  à leur  ser- 
vice domestique. 

Art,  2.  Les  Fideles  sont  tenus  de  réparer  leurs 
Temples  , d’y  maintenir  la  propreté  , la  décence 
de  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  célébra- 
1 tion  des  Saints  Offices , et  à l’administration  des  Sa- 
crements. • ■ ’ 

Art,  3.  Les  Fideles  de  chaque  Paroisse  sont  éga- 
lement tenus  de  concourir  aux  frais  qu’entraîne  le 
Gouvernement  général  du  Diocese  ; ils  se  conforme- 
ront , pour  remplir  cet  objet  , aux  Statuts  arrêtés 
dans  les  Synodes  de  chaque  Diocese. 

N.^  4.  DEVOIRS  DES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Art.  I.  La -Résidence  est  un  devoir  indispensable  ; 
de  droit  naturel  et  divin , pour  les  Evêques  et  pouj^ 
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tous  les  Pasteurs.  Les  uus  et  les  âutrës  pé  s!ab8en- 
tent  pas  , sans  prévenir  , les  premiers  le  MétropoUi 
tain , et  les  antres  l’Evêque  du  Diocese. 

Art.  a.  Le  Concile  rapnelle  à tous  les  Ecclésiasti- 
ques , engagés  dans  les  Ordres  sacrés,  l’obligation 
qu^ils  ont  contractée  de  réciter  journellement  le  Bré- 
yiaire  , de  vaquer  à la  Priere  , à la  méditation  de 
l’Ecriture  Sainte,  à l’étude  ^ài’instruction  des  Fideles  et 
à l’administration  des  Sacrements.  11  leur  recommande 
la  lecture  des  Saints  Peres,et  de  l’Histoire  Ecclésiastique^ 
Art.  5.  Le  Concile  renouvelle  les  anciens  Canons 
sur  l’interdiction  laite  aux  Ecclésiastiques  , de  Ict 
chasse , des  spectacles  , des  jeux  et  divertissement^ 

Ï)ublics  , et  sur  les  personnes  qu’ils  peuvent  avoir  k 
eur  service. 


11  réitéré,  aussi  ceux  qui  leur  défendent  de  fré-? 
quenrer  les  cabarets  ou  cafés  dans  le  lieu  de  leur 
domicile. 

I Art.  4*  Les  Ecclésiastiques  doivent  avoir  sans  cesse 
devant  les  jeux  ces  paroles  du  Sauveur  à ses  Disr  j 
ciples  : ous  êtes  la  lumière  du  monde , vous  êle^  i 
le  sel  de  t^rre  , et  se  rappeller  qu’ils  doivent  à 
Dieu  et  à leur  troupeau  pn  compte  rigoureux  de 
tous  leurs  moments. 

Art.'  ô.  Le  Concile  enjoint  aux  Pasteurs  de  ne  ja*»  | 
mais  manquer , après  les  Prières  du  Pione  , de  lire 
J’Epître  et  i’Evangile  à la  Messe  paroissiale , en  y 
ï ajoutant  une  Instruction  familière  ou  une  Lecture. 

Dans  les  Paroisses  où  il  y a plusieurs,  Messes  le 
Dimanche , le  Concile  recommande  iDStamment  de  | 
1 lire  , à la  première,  au  moins  l’Epître  et  TEvaugile^^  ! 
avec  les  Béflexions  qui  y sont  jointes.  Le  Concile  ! 
exprime  le  désir  que  celte  Lecture  ait  lieu  à toutes 
. les  Messes.  ....  - ' : 

I L’Instruction  doit , autant  que  possible , accompa-» 
gnet  toutes  lès  Cérémonies  religieuses,  ! 


Art.  6.  Les  Pasteurs  s'appliqueront  surrtout , dans 
leurs  Instructions , à inculquer  aux  Ficleles  la  connois-? 
sance  de  J.  C.  ,à  leur  démontrer  sa  Divinité  , à leur 
rappeller  souvent  le  Ibienfait  inestimable  de  sa  Ré- 
(dernption  , la  nécessité  de  sa  grâce  pour  opérer  le 
bien  dans  Tordre  du  salut , la  confiance  en  ses  infinis 
mérites , enfin  le  pressant  devoir?,  j)our  tous  les  Chré*? 
tions  , d'étudier  dans  l'Evangile  les  leçons  et  les  exem- 
ples qu’il  nous  a donnés , et  de  conformer  en  tout 
notre  conduite  à la  sienne, 

Àrt.  7.  Le  Concile  recommande  Flnstrucfion  sî 
précieuse  des  Catéchismes.  11  enjoint  aux  parents  d’y  en-? 
Voyer  leurs  enfants  dès  le  premier  âge  , et  aux  Pasteurs? 
de  les  faire  toute  l’année  , sauf  les  courtes  interruptions? 
que  les  travaux  de  la  campagne  ^ pu  d'autres  rair 
sons  graves  , peuvent  rendre  nécessaires. 

Art.  8.  C'est  aussi  pour  les  Ecclésiastiques  un  de- 
voir de  prendre  soin  des  pauvres  et  des  orphelins  , 
de  visiter  et  consolqr  les  affligés  j malades  et  infir-r 
mes  ,de  porter  , dans  les  hôpitaux  et  les*  prisons  , les 
recours  de  la  Religion  , de  surveiller  les  Ecoles  , et 
de  procurer  parrtout  aux  enfants  une  éducation  , qui  , 
en  les  rendant  bons  Chrétiens  , les  rende  , par  une 
suite  nécessaire  , bons  citoyens. 

Art.  9,  Sans,  violer  la  Loi  civile  , les  Ecclésiastî-t 
ques  se  rapprocheront  j autant  qu'il  est  possible  , 
de  l’esprit  de  l’Eglise , dans  le  choix , la  couleur , _ 
la  forme  et  la  modestie  de  leurs  habits. 

Art.  10.  Le  Concile  recommande  à tous  les  Ecclé- 
sîastioues  de  se  conformer  exactement  aux  Loix  sur 
la  police  des  Cultes.  , 

Il  n’admet  au  rang  de  Pasteurs , que  ceux  qui  ont  ' 
donné  au  Gouvernement  la  gqarantie  de  leur  fidélité 
prescrite  par  la  Loi, 
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m 5.  DE. LÀ  SANCTiFlCATION -DU 
' DIMANCHE; 

Art.  I.  Le  précepte  de  la  SanctificatiGn  du  Dimanche- 
est  de  droit  divin. 

II.  On  ne  peut,  sans  ])écher  ti  ès-grievement,  s^abstenin 
d’assister  à la  Sainte  Messeje  Dimanche.  Cette  obli- 
gation s’entend  spécialement  de  la  Messe  Paroissiale. 

Jil.  Outre-  l’assistance  à la  Messe  Paroissiale  , 
tous  les  Fideles  sont  encore  tenus  d’assister,  à l’Office 
de  Yêpres,  et  aux  Instructions  , qui  se  font  dans  leur 
paroisse.  ' . ; 

IV.  La  principale  œuvre  servile,  dont  il  faut  s’abstenb 
le  Diraarn  he,  dit  Saint  Augustin  , est  de  Péché.  Eu 
conséquence  ,.tout  Chrétien  doit  s’abstenir  , sur-tout  en 
ce  Saint  Jour , de  ce  qui  en  est  une  occasion  plus 
prochaine , comme  les  récréations  trop  dissipantes,  la 
fréquentation  des  Cabarets  , les  Spectacles  et  les 
Danses. 

Ce  Jour  ne  doit  pas  être  passé  dans  un  repos  oiseux, 
mais  rempli  par  Ja  Priere,  par  la  lecture  de  l’Ecriture 
Sainte  et  des -livres  propres  à nourrir  la  Piété,  enfin 
par  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.,  ' 

Le  Concile  recommande  sur-tout,  parmi  ces  bonnes 
œuvres , la  visite  des  malades  , des  Prisons  et  des 
Hôpitaux',  et  tous  les  exercices  de  la  Charité  chré- 
tienne, 

Y.  Les  Peres  et  Meres-,  les  Maîtres  et  Maîtresses 
sont  étroitement  obligés  de  faire,  observer,  par  leurs 
enfants  et  par  leurs  domestiques  , le  précepte  de  la 
Sanctification  du  Dimancbè.  Qu’ils  se  souviennent  dé 
fanatliême  prononcé  par  Saint  Paul  : Celui  (jui  7ze- 
glige  le  soin  de  ceux  de  sa  maison  , a renoncé 
Foi  ^ et  est  pire  qidim  infidèle,  (LTim.,  V.  8w) 
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VI.  Il  est  contre  les  réglés  de  l’Eglise  , de  chanter 
Vêpres  le  Dimanche  immédiatement  ajires  la  Messt , 
si  ce  n’est  dans  des  cas  rares,  et  pour  une  vraie  n-- 
cessité.  . 


]S°.  6.  DES  JEÛNES  ET  ABS  EINENCES. 

Le  Concile  recommande  expressément  aux  F'^fles 
l’exacte  observance  des  Abstinences  et  tes  un 

nr»?.  if profonde  dool.ur  P.l» 

beaucoup  de  Chrétiens  se  permettent  de  faire  de  ce  te 
parole  de  Jesus-Christ  : Ce  n’est  pas  ce  qui  enlio 

Pans  la  bouche  , qui  souille  l’homme. 

. Les  Fideles  doivent  se  rappel  1er  qu’Adam  s est  attire 
•la  colere  de  Dieu  , en  mangeant,  contre  sa  ddense, 
-<Vnn-  fruit  bon  de  sa"  nature.  L’Eglise  n interdit  aucun 
aliment  comme  mauvais;  mais  elle  prescrit  a ses  en- 
fants d’imiter  Jesus-Christ  qui  a recommande  et  prati- 
qué le  Jeûne;, et  c’est  la  violation  de  ce  precepte  qui 
îes  rend  criminels.  r ' 


NO.  7.  DES  SACREMENTS. 

La  Religion  estime.  Il  n’est  pas  plus  permis  de  la  di- 
viserdans  les  préceptes,  quedans  sa  foi.L  observation  des 
aratiques  quelle  prescrit , doit  etre  aussi  entiere  , que 
[a  criyance  des  dogmes  qu’elle  propose. 

Notre  Divin  Sauveur  , qui  a opéré  la  ledemption 
des  hommes  par  sa  mort,  a émbli  les  Sacrements  pour 
leur  en  communiquer  le  fruit.  C est  un  ciime  de  ne- 
s-lie-er  de  les  recevoir.  Vainement  on  se  complaît  dans 
les  cérémonies  du  culte,  dans  l’assistance  a la  Messe 
et  aux  Saints  Offices  , dans  l’observance  de  pratiques 


r, 


( 
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ïie  devotiori  purement  extérieure.  Tout  cela  ne  suffit 
pas  pour  sanctiher.  Le  salut  n’est  promis  qu’à  ceux 
qui  travadlent  a acquérir  une  Sainteté  inteViepre  et 
veiitab.e , et  qui  sont  fideles  à recourir  dignement  aux 
Sacrements  qui  la  confèrent.  ^ ^ 

Il  y en  a Sept . dont  la  réunion  renferme  tout  ce  oui 
est  necessaire,-  et  à la  sanctification  de  chaque  FideL 
en  particulier  , et  aux  besoins  de  l’Eglise  en  général 

la  Force,!  Eucharistie,  la  Nourriture;  laPénitence  ,■  les 
Kemedes  ;^^xtreme-Ünction  ,de  Soulagement  dans  k 
maladie.  LOi  dre  fournit  a l’Eglise  des  Ministres,  quî 
la  sei  vent  ; et  le  Sacrement  du  Mariage  sanctifie  l’Union 
destinee  a la  perpétuer. 

Lés  Ministres  établis  pour  conférer  les  Sacrémeats  • 
doivent  exercer  ce  Saint  Ministère  avec  un  recueil’ 

’Ex,:,"""”  ‘"'■“P"  '-«s- 

D U B A P T Ê M E. 

^ Le  Sacrement  de  Baptême  est  la  porte  de  l’Eglise 
Il  donne  droit  aux  grâces  et  aux  autres  Sacrements' 
delà  1.01  Evangdique.  Il  est  de  nécessité  absolue 
pour  etre  sauve.  Çuic-o^t/ue^  dit  Jesus-Chri,st  «V,/- 
dégénéré  de  L'Eau  et  de  l> Esprit , /ze  peut  'entrei‘ 
dans  le  Royaume  des  Cteux.  ( Saint  Jean  Ifl  5 ! Le 
Bapteme  imprime  un  caractère  ineffaçable  ; on  ne  'neut 
le  réitérer  sans  sacri lege.  * ^ 

Art  I.  L’Eglise  preWitaüx  Fideles  de  faire  baptiser  ' 

leurs  Enfants  le  plutôt  possible.  f ^ 

II.  Il  est  défendu  d’ondoyer  les  enfants  à k maison 

Lors  le  cas  don  danger  évident. 

III.  Quand  l’Ondoiement  a lieu , il  se  fait  en  m ésence 
de^ témoins,  par  une  personne  instruite  de  k maniéré 

d Administrer  le  Baptêrné. 

IV.  Les  Enfants  Ondojés  à la  maison  doivent  être 
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Kpportésati  plutôt  à l’Eglise,  afin  qu’on  leur  supplée 
les  cérémonies},  qui  accompagnent  l’Administration  so- 
lemnelle  du  Sacrement. 

V.  Aucun  Prêtre  ne  doit  administrer  solemnellement 
Je  Baptême , hors  l’enceinte  des  Eglises  paroissiales. 

VL  pn  ne  Baptisera  personne  sans  lui  donner  le 
nom  de  quelque  Saint, 

' VIL  Le  Concile  recommande  aux*  Peres  et  Meres  de 
ne  choisir  pour  Parrains  et  Marraines  que  des  Per- 
sonnes instruites  des  principales  Vérités  de  la  Religion  , 
animées  de  son  esprit  ^ et  capables  d’y  former  dans 
la  suite,  au  moins  par  leur  exemple,  les  Enfants  pour 
lesquels  iis  répondent. 

VIlL  On  ne  doit"  point  admettre,  pour  Parrains  et 
Marraines,  des  Personnes  qui  se  présentent  avec  irrévé- 
rence et  immodestie. 

IX.  Lorsque  le  Parrain  et  la  Marraine  sont  des  En- 
fants , l’un  d’eux  doit  avoir  au  moins  sept  ans,  et  l’autre 
douze^ 


X,  Le  Concile  recommande  à tous  les  Pasteurs 
de  tenir  avec  grand  soin  les  Registres  de  Catholicité. 

XL  Les  Pasteurs  prendront  des  renseignements  sur 
tous  les  Enfants  nés  dans  leurs  Paroisses , depuis  l’in- 
terruption de  la  tenue  des  Registres  de  Catholicité,pour 
vérifier  s’ils  ont  été  Baptisés. 

XIl.  Les  Saintes  Huiles  servant  à l’administration  solem- 
nelle  du  Baptême,  ainsi  que  l’Huile  pour  les  Infirmes, 
doivent  êtrerenouvellées  tous  les  ans>^au  Synode  rural. 


Dê  la  Confir  nTa  t ion.  . ‘ 

^ La  Confirmation,  en  donnant  le  Saint-Esprit,  com- 
munique l’ab’ondance  des  grâces  nécessaires  pour  ré- 
sister à la  violence  des  Passions,  à toutes,  les  tenta- 
tions du  Démon,  et  pour  Confesser  la  Foi  de  Jesus- 
Christ , au  péril  même  de  la  vie.  Les  Fldelés  ne  se 
font  pas  d’ordinaire  une  assez  haute  idée  de  ia.dignité 


jde  ce  Sacrement.  Ils  s’y  présentent  sotiventîCômme  à ütié 
pure  Cérémonie.  Qu’ils  se  pénètrent  de  cette  vérité, 
qu’au  moment  où  l’Evêque  l’administre , le  Saint-Esprit 
descend  en  celui  qui  le\reçoit.  ^ 

Pour  recevoir  avec  fruit  la  Confirmation,  il  faut 
être  instruit  des  Vérités  de  la  Religion  , dont  la  connois- 
sance  est  nécessaire  au  Salut.  Il  faut  de  plus  être  en 
état  de  grâce  , qui  ne  consiste  pas  seulement  dans  la 
Confession,  mais  dans  le  cbangement  du  cœur  soli- 
dement éprouvé.  La  Confirmation  imprime  aussi^  un 
caracterë  ineffaçable.  On  devroit  s’y  disposer  ave-c  d’au- 
tant plus  de  soin  , quë  ce  Sacrement  ne  se  réitérant 
pas,  il  importe  davantage  de  s’en  assurer  le  fruit. 

Art.  I.  Lés  Pasteurs  auront  soin  de  faire  souvenir 
les  Fideles  de  l’Obligration  de  recevoir  le  Sacrement 


i ta  vie , dont  Jesns»Christ  est  la  sotirce  ; dans  le  second/ 
ils  mangent  et  boivent  leur  propre  condamnation. 

On  Communie  indignement,  lorscin’a^/ant  peKÎu  là 
justice  par  le  Péché;  on  ose  s’approcher  (lé  la  Table 
sainte^  sans  être  véritablement  converti.  Il  est  très-im- 
portant de  ne  pas  sé  tromper  à Cet  égard  , mais  de  pren- 
dre le  temps  ; et  de  siibir  les  épreuves  nécessaires  , pour 
acqiiérir  la  juste  conliaace  que  là  conversion  est  vraie 
et  solide.  Qice  L'Homme  ^ dit  l’iVpôtre , 

et  q u'ensuiCe  II  mange  de  ce  Pain ^ et  boive  de  co 
Calîcè,  ( I.  Cor.  XI.  28,  ) 

. Le  vrai  Chrétien  s’empresse  sur^tout  de  recevoir 
clignement  là  Sainte  Eucharistie  dans  la  Maladie  et 
à l’approche  de  Ja  Mort.  Elle  est  alors  lé  gage  le  plus 
prochain  dé  là  félicité  du  Ciel , et  le  Viatique  nécessaire 
pour  passer  heureusement  cle  cette  vie  à l’éternité* 

Art.  i.  Le  Concile  recommande  aux  Fideles  l’obsér- 
vation  du  Canon  du  Concile  de  Latràn,  sur  la  Confession 
anniielléet  la  Communion  paschale.  Il  les  exhorte  à 
la  digne  fréquentation  de  l’Eucharistie  dans-.les  au- 
tres temps  de  Tannée,  et  sur-tout  aux  principales  Fêles.; 

II.  La  première  Communion  est  une  des  principales 
époques  de  la  vie  Chrétienne  , et  une  dés  plus  déci- 
sives pour  le  Salut.  Elle  doit  se  laire  avec  préparation 
et  discernement. 

Le  Concile  recommande  aux  Pàsteiirs  de  ne  céder 
à aucune  considération  humaine,  quelles  que  soienc 
les  inlportuuités  de  Païens  téméraires  , qui  souvent 
pressent  ta  première  Communion  de  leurs  enfants, 
lorsqiTeux-mêrnes  ils  ne  communient  jamais. 

III.  A la  Messe  , pour  marquer  Tuniîé  de  sacrifice 
entre  le  Prêtre  et  les  iVssistants  , la  sainte  Communion 
s’administre  aïk  Fideles  immédiatement,  après  la  Com- 
munion du  Piètre. 

IV.  Pour  administrer  le  Saint  Viatique  aux  Malades, 
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on  portera  tonjbürèllEiichanstie  respectaensèment  dari^ 
une  Bourse  ou  Custode^ 

De  La  Pénitence. 

Dieu,  qui  est  riche  en  Miséricorde , et  qui  connoîf 
toute  notre  fragilité , a'  établi  le  Sacrement  de  la  Pénn 
tence  ; c’est  la  seconde  planche  après  le  naufrage.  Jésus- 
Christ  a donné  à ses  Apôtres,  et^  en  leurs  personnes^ 
à tous  les  Prêtres , le  pouvoir  des  Clefs , en  leur  disant  : 
JRecevez  le  Saint-Esprit  ; les  Péchés  seront  remis 
à ceux  à qui  xoiis  les  remettrez  j et  ils  seront 
retenus  à ceux  à qui  xous  les  retiendrez.  ^ Saint 
Jean  XX.  s5.  ) 

L’administration  du'Sacrement  de  Pénitence  est  une 
des  jdus  sublimes  et  des  plus  importantes  fonctions 
des  Prêtres  , puisqu’ils  y réconcilient  les  hommes  avec 
Dieu.  Malheur  au  Pécheur  insensé  , qui  méprise  la  res- 
source si  précieuse  qu’il  trouveroit  dans  ce  Sacrement. 
Malheur  au  Ministre  aveugle  j qui  le  dispense  sans 
discernement , et  consomme  la  mort  des  âmes  , par  le 
moyen  qui  devoir  servir  à leur  rendre  la  vie. 

Art.  î.  Tous  les  Chrétiens  qui , après  la  réception 
du  Sacrement  de  Baptême  , sont  tombés  dans  quelque 
Péché  mortel,  quelque  repentans  et  contrits  qu’ils 
croient  être  , doivent  , pour  en  obtenir  le  pardon,  re- 
courir au  Sacrement  de  Pénitence. 

JL  Outre  la  Confession,  qui  en  est  une  partie  obliga- 
toire , il  est  nécessaire  d’être  pénétré  d’une  vive  dou- 
leur d’avoir  offensé  Dieu.  Cette  douleur  se  manifeste 
dans^le  Pénitent  par  la  cessation  du  péché,  la  haine 
de  sa  vie  précédente  , la  réforme  de  ses  mœurs,  et  le 
commencement  d’une  vie  nouvelle,  dont  l’amour  de 
Dieu  est  le  principe. 

ni.  La  conversion  ne  s’opère  pas  d’ordinaïre  en  un 
liaoment.il  faut  un  temps  d’épreuve  , plus  au  moins 


.... 

idng^pdnr  cônnoître  la  solidité  des  clîsj>osîtionsaa  Pé-^ 
nileut. Cette  épreuve  doit  toujours  précéder  l’absolution. 

' IVi  Le  Concile , persud<lé  que  i’üuL>li  des  Saintes 
Réglés  de  la  Pénitence  est  une  des  causes  les  plus 
dé[)Iorables  des  maux  de  l'Eglise , enjoint  à tous  les 
Patteurs  de  méditer  les  Instructions  de  Saint»c  harlcs  , 
et  les  anciens  Canons  pénitenciaux , et  de  s’instruire 
à fond  de  tout  ce  qui  concerne  l’administration  dià 
Sacrement  de  Pénitence. 

V.  Le  Concile  rèconnoît  dans  l’Eglise  lè  Pouvoir 
d’accorder  l’Indulgence,  comme  lui  ayant  été  conféré 
par  Jesus-Clirist  , et  exercé  dés ‘les  premiers  temps  dii 
Christianisme  * par  les  Apôtres  riiêmes. 

VL  L’indulgence  consiste  dans  la  remise  ou  dimi- 
nution des  peines  canoniques.  Elle  ne  dispense  pas 
les  Pécheurs  des  Oeuvres  de  la  Pénitence,  et  ne  doit 
être  accordée  qu’à  ceux , dont  la  conversion  a étësüf- 
lîsamment  éprouvée. 


De  l ’ E X t r ê m e - 0 n c t i o n. 


Le  Sacrement  de  l’Extrême-Onction  est  particuîié» 
fement  le  Sacrement  des  Chrétiens  malades.  Sa  ré- 
ception à des  elféts  très-salutaires  pour  l’ame,  II  est 
de  foi  qu’elle  sert  aussi  à rendre  la  santé  du  cojps  ,' 
quand  son  rétablissement  est  utile  au  Salut. 

Art.  T.  Lé  Sacrement  de  l’E^trême-Onction  étant  la 
consommation  de  la  Pénitence, on  radmiriistrera  , suivant 
l’ancien  usage  , avant  la  réception  du  Saint  Viatique. 

IL  Le  Concile  condamne,  comme  tiès-crimiileile  , 
la  négligence  de  ceux  qui  diffëiént  à deniaoder  ce 
Sacrement,  jusqu’à  ce  que,  privés  de  la  connoissance , 
ils  soient  incapables  des  dispositions  propres  à en  assurer 
le  fruit. 

Cfést  un  devoir  pour  ceux  qui  entourent  les  Malades 
de  les  y disposer  avec  zele  et  prudence. 
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De  l'O  r d r e. 

Le  Sacrement  de  TOrdre  consacre  an  service  dé 
Dieu  celui  qui  le  reçoit,  pour  être  son  Ministre. 
dit  TApôtre  Saint  Paul , ne  doit  prendre  de  lui^même 
cet  honneur^  mais  celuiAà  seulement  qui  y est 
appelle  de  Dieu  comme  Âaron,  ( Héb.  V.  4.  ) L’Ordre 
imprime  un  caractère  ineffaçable,  qui  subsistera  éter- 
nellement pour  la  gloire  ou  l’opprobre,  pour  le  salut 
on  la  perte  de  celui  qui  le  porte.  Quiconque  n’a  pas 
reçu  cet  auguste  caractère , ne  peut  exercer  les  fonc- 
tions sacerdotales  5 sans  commettre  un  sacrilege. 

Art.  1.  îfest  de  foi  que  toute  Ordination  faîte 
dans  la  forme  prescrite,  et  par  un  Ministre  revêtu  du 
caraclere  Episcopal,  est  valide.  Ce  seroit  un  sacrilege 
de  la  réitérer. 

IL  Le  soin  et  les  moyens  de  perpétuer  le  Saint 
Ministère  , doivent  sérieusement  occuper  les  Pasteurs  , 
et  même  les  simples  Fideles. 

III.  En  instruisant  les  Enfants  , les  Pasteurs  distin- 
guerout  ceux  que  leurs  dispositions  rendent  propres 
aux  fonctions  Ecclésiastiques.  Ils  étudieront  leur  voca- 
tion , et  rappelleront  aux  Parents  que  c’est  pour  eux 
un  devoir  de  la  favoriser.  _ 

Ils  prendront  tous  les  moyens  possibles  pour  leur  pro- 
curer une  éducation  qui  réponde  à cette  vocation  sainte., 

DuSacrementdeMariage. 

Il  ne  faut- pas  confondre  le  mariage  avec  le  .Sacre- 
ment du  Mariage.  Le  mariage  est  funion  légitime 
de  l’homme  et  de  la  femme.  Le  Sacrement  du  Ma- 
riage est  un  Rit  sacré , institué  par  J.  C.  pour 
«anctifier  cette  union. 

L’union  conjugale  est  essentiellement  l’effet  d’un 
i^ontrat  ou  consentement  mutuel , donné  et  reçu  sui- 
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Tant  les  Loîx.  Comme  c’est  â la  Puissance  Civil© 
<]u’il  appartient  de  régler  les  conditions  et  les  formes 
nécessaires  pour  la  validité  des  contrats  ; cette  Puis- 
sance , exerçant  en  France  toute  son  autorité  sur  les 
mariages  , les  Fideles  doivent  manifester  à cet  égard 
3eur  soumission  aux  Loix  de  ta  République, 

P’un  autre  coté , ils  doivent  se  rappeller  les  com 
di tiens  que  REglise  , comme  dépositaire  de  la  foi  et 
des  réglés  des  mœurs  , prescrit  à ses  enfants , pour 
nue  leurs  Mariages  soient  saints  et  irrépréhensibles 
devant  Dieu. 

Pour  retracer  aux  Pasteurs  et  aux  Fideles  les  Ré- 
glés à suivre  dans  l’administration , et  la  réception  du 
Sacrement  du  Mariage  , le  Concile  déclare,  et  décret© 
ce  qui  suit.  ’ ^ 

Art.  I.  Le  Concile  ne  reconnoît  pour  mariages 
légitimes  que  ceux  qui  ont  été  contractés  suivant  le$ 
JLoix  civiles. 

Art.  2.  II  déclare  que  la  validité  du  mariage  est' 
indépendante  de  la  Bénédiction  nuptiale. 

Art.  5.  Il  demeure  inviolablement  attaché  à la  Doc- 
trine évangélique  , et  à l’enseignement  de  l’Eglise 
universelle  sur  l’uaité  , la  perpétuité  et  l’indissolu^ 
bilité  du  mariage. 

Art.  4.  J.  C.  aj^ant  institué  un  Sacrement  pour  sanc- 
tifier l’union  conjugale  , c’est  un  devoir  pour  les 
Epoux  catholiques  de  le  recevoir;  et  ceux  qui  ne  l’ont 
j)as  encore  reçu  , doivent  s’y  préparer  au  plutôt. 

Art.  5.  Le  Sacrement  de  Mariage  ne  peut  être 
administré  qu’à  des  Ej)oux  , tous  deux  catholiques  ; 
les  Pasteurs  doivent  s’assuier  des  dispositions  chré- 
tiennes de  ceux  qui  se  préparent  à le  recevoir. 

Art.  6.  Les  dispositions  nécessaires , pour  recevoir 
ce  Sacrement , sont  d’être  suffisamment  instruits  des 
mystères  et  des  devoirs  de  la  Religion  , et  d’être  eu 
état  de  grâce. 
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Art.  7.  Il  na  peut  être  conféré  ni  aux  personne^ 
clivorcées  , ni  aux  Ecclésiastiques  engagés  dans  les 
Or  dres  sacrés , ni  aux  Religieux  et  Reiigieusés , ni 
aux  pécheurs  publics-, 

Art.  8.  Les  mariages  contractés  entre  beau  - frere 
et  belle-sœur,  oncle  et  niece  ^ tante  et  neveu,  ne 
doivent  être  bénis  qu’avec  1 autorisation  expresse  de 
TEvêque , laquelle  ne  sera  accordée  tjue  trës^rare^ 
ment  et  pour  des  raisons  trës-graves.  La  même  auto- 
risation  sera  demandée  pour  la  bénédiction  des  ma» 
riages  entre  les  cousins  germains,  ’ 

Art.  9.  Dans  les  cas  qui  pqurroient  offrir  des  difé 
fieu  liés  particulières  , }es  Curés  et  Confesseurs  çon» 
suiterorit  rEvêque.  ' 

Art.  io.  Les  mariages  ne  doivent  pas  être  bénis 
, dans  les  temps  et  aux  heures  prohibées  par  l’Eglise  , 
sans  une  permission  expresse  de  l’Evêque. 

‘ Art.  II.  Le  Sacrement  de  Mariage  doit  être  con» 
•féré  par  le  propre  Prêtre  dés  époux  , ou  de  l’un  d’eux  ^ 
s’ils  sont  de  Paroisses  dilïérentès. 

Art.  12.  Deux  Dimanches  consécutifs  auparavant  y 
les  Curés  annonceront  au  Prône,  les  Rideles  de  leur 
Paroisse  qui  se  disposent  à recevoir  la  bénédiction 
nuptiale;  sauf  les  cas  d’exception,  dont'l’Evêque  sera 

^ r . . . . ' 

Art.  i5.  La  Bénédiction  nuptiale  ne  sera  Jamais 
donnée  qu’après  que  les 'époux  auront  rempli  les  fqr» 
mes  presciites  par  la  Loi  civile. 


8.  SUR  LE  SCHISME  QUI  DIVISE  L’EGLISE 
; ■ ^ DE  FRANCE.  ‘ '■ 

Le  Concile  Métropolitain  , considérant  que  toutes 
les  démaf  ches,  qui  ont  été  faites  auprès  de  nos  Fre« 
fes  dissidents  , dans  tous  les  Dipceses  de  cetté  Mé» 
^ropqip  ^ pour  parvenir  à Iq  paix  ^ ont  été  infruc.» 
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tflenses  . et  qu’ils  paroissent'  par-tout  s’ètre  couceiV  . 
tés  pour  refuser  toutes  Conférences  publiques  ou  par- 
ticulieres  : 

Considérant  que  les  Fideles,  qui  se  sont  ranges 
dans  le  parti  de  nos  Freres  dissidents  , 1 ont  embras*? 
sé  la  plupart  par  une  crédulité  aveugle  , alarmer 
mal-à-propos  par  des  brefs  dénués , de  toute  autlien-»; 
ticité , et  frappés  de  nullité  radicale  : 

Considérant  qu’en  effet  , ces  brefs  fussent-ils  vrais; 
nos  Freres  dissidents  seuls  auroient  sollicité  im  ju- 
gcment  auprès  du  feu  Pape  i à l insu  des  Pretres 
soumis  aux  Loix  ; puisque  ceux-çi  n ont  point  ete 
appellés,  et  ne  pouvoient  approcher  le  b.  Pere,  nh 
faire  valoir  leurs  moyens  de  défense  : , i -d 

- Considérant  que  les  intérêts  temporels  du  Pap© 
paroissant  étroitement  lies  avec  ceux  de  nos  Fvei'es 
dissidents  , un  jugement  rendu  par  lui  ne  pourroit 
être  à l’abri  du  soupçon  de  partialité , et  manque- 
l'oit  des  formalités  indispensables  : 

Considérant  que  si  la  charité  nous  a toujours  por- 
tés , et  nous  portera  toujours  à user  , envers  nos  Frè- 
res dissidents,  de  tous  les  ménagements  possibles  la 
vérité  nous  force  à déclarer  que  les  conditions  > qu  ii& 
exigent  pour  le  rapprochement , avilissent  le  Sacei- 
düce , et  autorisent  le  parjure  , en  extorquant  aux  Piè- 
tres des  rétractations  , que  la  conscience  désavoue  , et 
que  la  Religion  condamne  : 

Considérant  enfin  quii  ne  doit  plus  restei  aucurt 
doute  à nos  Freres  dissidents,  sur  la  pureté  de  notre^ 
Foi , a décrété  la  Déclaration  suivante. 

Art.  I.  Le  Concile  déclare  à l’Eglise  que  tous  les 


ia  tranquillité  aans  1 

Art.  :2.  Le  Concile  ne  peut  ajouter  toi  aux  brefs 
vantés  par  nos  Freres  dissidents.  Ils  n ont  aucun 
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l-acterp  d*autlientîcîté , et  quand  ils  ne  serolent 
supposés,  ils  seroieot  radicalement  nuis. 

Art.  3.  Le  Concile  adhéré  à lappel  du  Concile, na« 
tiohal  de  France  au  jugement  de  l’Eglise  universelle. 
Ail.  4‘  ^ offre  pour  base  de  la  réunion  le  Décret 
de  pacification  dudi|;  Concile.  - 

Art.  5.  Le  Concile  renouvelle  îa  disposition  cons- 
tamment manifekée  de  faire  pour  la  paix  tous  les  sa- 
crifices compatibles  avec  la  vérité  et  la  justice. 

Art.  6.  Le  Concile  déclare  contraires  à la  tran- 
miillité  publique,  stibversives  de  Tordre  social , scan- 
daleuses, inconséquentes, et  même  souvent  parjures,  les 
rétractations  des  serments  ou  des  promesses  exigés  rar 
les  Lpix.  ^ ‘ - ; ^ ^ ^ I 

Alt.  7.  Le  Concile  Métropolitain  reconnoic.  pour 
légitime  Successeur  de  S.  Pierre  , N.  S.  P.  le  Pape 
Pie  VII.  Il  le  çonjure,  au  nom  de  Jesus^Christ , /e 
Phnce  de  la  Paix  , d’emplojer  tout  son  pouvoir 
à la  pacification  de  TEglise  de  France, 

Art.  8.  Enfin  le  Concile  prévient  les  Fideles  de  se 
Retire  en  garde  contre  cette  multitude  de  Catéchis- 
imes  nouveaux  , et  de  Libelles  clandestins , que  les  em 
demis  de  la  paix  ne  cessent  de  répandre  , pour  séduire 
les- simples  , et  entretenir  la  division  et  les  troubles. 
Les  tèn(  bres  dont  on  les  couyre  , prouvent  bien  qu’ils 
sont  véritablement  des  œuvres  de  ténèbres.  Ils  sont 
remplis  d’assertions  bizarres , séditieuses  , anarchiques  , 
erronées  ^ souvent  même  hérétiques.  Le  Coneil^ 
pxhorte  les  Fideles  à les  déférer  a leurs  Pasteurs.  ' 
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N.*’  9.  LETTRE  SYNODIQUE. 


LE  CONCILE  MÉTROPOLITAIN  DE  ROUEN 

!Aux  Pasteurs  et  aux  Fideles  de  l’Arrondissement 
DE  LA  Métrorole. 

SALUT  ET  BÉNÉDICTICTIUN  EN  N.  S.  J.  C.  • 

Assemblés  ru  Noid  de  Jesus-Clirîst , Nos  trës-chers 
Freres  , nous  ne  crojons  pas  devoir  nous  séparer, 
aans  vous  avoir  adressé , de  la  part  de  ce  Divin  Sau-r 
veur  , quelques  paroles  d’édification  , et  vous  i avoir 
rendu  compte  de  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  Re- 
ligion et  pour  votre  Salut.  Quoique  notre  ministère 
soit  tout  divin  dans  son  origine  , et  qu’il  n’ait  rien 
d’humain  ni  dans  son  exercice , ni  dans  sa  fin  , il  n’en 
est  pas  moins  vrai  qu’il  n’existe  que  par  rapport  à 
vous.  Il  ny  auroit  point  de  Pasteurs  , s’il  n’y  avoit 
point  de  Troupeau , et  la  charité  qui  doit  diriger 
toutes  nos  fonctions  , nous  rend,  à l’exemple  du  grand 
Apôtre  , les  débiteurs  de  tous  , des  Grecs , comme 
des  barbares  y des  SaTants  ^ comme  des  Simples, 
{ Rom.  1 , i/p) 

Dans  ces  jours  mauvais  , où  l’esprit  de  dissension 
et  d’impiété  cherche  à empoisonner  toutes  nos  dé- 
marches , il  est  à propos  que  nous  cprnmençions  par 
justifier  auprès  de  vous  le  sujet  de  notre  réunion. 

Toutefois  N,  T.  C.  F.  pour  peu  qu’on  ait  quelque 
çonnoissance  du  Régime  Ecclésiastique  ^ on  ne  peut 
révoquer  en  doute  l’utilité  des  Conciles  , dans  quel- 
ques circonstances  qu’ils  soient  convoqués.  Us  ont 
ppiïimencé  avec  l’Eglise,  et  dès  le  temps  des  Apu- 
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très  ; iîs  ont  en  lieu  dans  tous  les  sîecles , et  jamais 
ils  n’ont  été  interrompus  , <|ue  la  Religion  n’en  ait 
«ouifert.  Mais  quand  ils  auroient  été  beaucoup  moins 
fréquents  9 pourroit-on  en  contester  la  nécessité,  apres 
toutes  les  attaques  que  FEglise  a soutenues  , après 
toutes  les  pertes  qu’elle  a faites  , après  tous  les  trou* 
“jbles  et  tous  les  désordres  qui  Font  agitée  ? Quand 
pn  survit  à de  grands  maux,  il  est  naturel  de  se  réu* 
pir,  et  de  conférer  ensemble , pour  en  chercher  le 
remede. 

D 'ailleurs  , N.  T.  Q F.  les  Conciles  sont  des  Assem- 
blées d^union  et  de  charité  , dans  lesquelles  FEsprit  de 
X C,  se  ranime  et  se  propage.  On  y purge  la  foi  de  Fal* 
liage , que  le  temps  et  les  hommes  s’efforcent  sans 
cesse  d’y  mêler.  On  y met  dans  un  nouveau  jour  les 
vérités  que  le  monde  retenoit  captives , et  Fon  y dé* 
trompe  ceux  qui  s’étoient  laissés  séduire.  On  y rappelle 
les  vrais  principes  dont  les  passions  cherchent  toujours 
à s’éloigner.  Les  Conciles  enfin  sont  un  des  princi* 
faux  moyens  établis  par  J.  C,  pour  la  conservation  de 
son  Eglise.  En  fautdl  davantage  pour  les  rendre -re* 
comrnandabîes  aux  véritables  Chrétiens? 

En  parcourant  les  différentes  matières , que  nous 
ayons  traitées  , il  vous  sera  facile , N.  T.  C.  F,  de 
reconnoîtrCi  Fesprit  qui  nous  a dirigés.  Nous  n’avons 
eu  en  vue  que  la  paix  et  l’union  dans  FEglise  et  dans 
FEtat , le  rétablissement  de  la  Religion  , l’affermisse^ 
ment  de  la  Foi,  le  retour  de  l’ordre  , et  le  renou- 
vellement des  mœurs. 

En  vain  les  clameurs  insensées  des  ennemis  de  la 
paix  continuent  de  se  faire  entendre  : le  voile  épais 
qu’ils  tiennent  étendu  depuis  si  long- temps  , sur  les 
yeux  de  ceux  qu’ils  séduisent,  est  prêt  à se  déchirer, 
Déjà  les  moins  clairvoyants  ne  peuvent  s’empêcher 
de  rendre  justice  aux  démarches  prévenantes  , aux 
pffies  amicales  et  généreuses  que  nous  ne  cessonf 
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üie  faire,  pour  vaincre  l’opiniâtretc  qni  nous  repousse  ^ 
pour  rétablir  l’union  clans  l’Eglise.  Au  nulieu  de 
la  nuit  des  agitations  et  des  troubles  , ils  faisoient 
aisément  illusion  ; mais  maintenant  l’aurore  'de  la  pauç 
dissipe  les  nuages;  de  tous  côtés  bhorizon  s’éclaircit; 
parvenus  enfin  sous  un  Gouvernement  aussi*  sage  que 
vigoureux  , nous  voyons  avec  satisfaction  la  chaleur 
des  partis  se  refroidir  d’un  jour  à l’autre  , et  les  ]u'é-; 
jugés  s’affoiblir  insensiblement.  La  raison  plus  calme 
reconnoît  que  la  Religion  douce  c-t  ])atîènte  désavoué 
’tous  procédés  haineux  et  violents  ; et  que  , selon  la 
Remarque  de  S.  Augustin  , ceux  qui  outragent  la  cha- 
rité , donnent  la  preuve  qu’ils  s’éloignent  cie  la  vérité; 
jiQn  intralur  in  verilate  nisi , pet  charitatem.  Une 
bonne  cause  n’admet  point  poqr  sa  défense^  clés  moyens 
coupables  et  mal-lionnetes. 

Sachez  sur-tout  , N.  T.  G.  F.  que  la  Religion  est 
amie  de  tous, les  Gouvernements,  et  le  principal  ap- 
pui des  Sociétés.  Elle  commande  la  soumission  aux 
Loix  et  aux  4^d;orités  , l’amour  de  la  Patrie  et  de 
ses  Freres;  elle  défend  le  soulèvement  et  la  révolte. 
Descendue  du  Ciel  pour  le  bonheur  de  la  terre , elle 
ne  s’appuie  point  sur  un  bras  de  chair.  Née  sur  le 
'Calvaire,  ses  victqires  et  ses  iriornpbes  sont  dans  la 
patience  et  les  souffrances.  Jamais  pour  sa  défense  , 
elle  n’a  voulu  que  les  siens  employassent  la  force  ou 
ia  contrainte.  Sous  les  bons  Princes,  comme  sous  les 
persécuteurs  et  les  tyrans^  les  Chrétiens  étoient  égale- 
ment i^iaisibles  et  soumis.  » Admirez  noire  patience  , 
disoit  S.  Cyprien  , de  ce  qu  un  peuple  si  prodigieiijc 
ne  songe  pas  seulement  à se  venger  de  ^’otre  injuste 
violence.  » Jamais  même  ils  ne  prirent  part  aux  clil- 
férentes  factions  , qui  agitèrent  l’Empire  Roinain.  Non- 
seulement  , dit  Tertullien  , il  ne  s est  point  trouvé 
parmi  nous  , ni  de  Niger  , ni  cl’Albin  , ni  de  Cassius  , 
mais  même  on  n’y  a point  vu  de  Nigriens , ni  de 
Ças^iens , ni  d'Allinic/zs.  26.)  \ 
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Tels  sont,  N.  T.  C.  F.  les  vrais  Principes  de  lâ 
Beligion  Chrétienne  : faites  en  vous  - mêmes  Fappli- 
eation , et  vous  saurez  quel  parti  vous  devez  suivre 
dans  les  contestations  présentes.  | 

Mais  au  milieu  de  nos  dissensions  politiques  et  re- 
ligieuses , il.  est  un  écueil  dangereux  , contre  lequel  ! 
Mil  grand  nombre  de  personnes  ont  fait  naufrage.  Ne 
voulant  être  ni  à Céphas  ni  à Apollon , ils  ont  cessé  I 
d’appartenir  à Jesus-Christ , et  sont  tombés  dans  un^ 
coupable  indifférence.  , i 

-D’abord,  nous  leur  observons  que,  par  leur  conduite'  ' 
équivoque,  ils  manquent  le  but  qu’ils  se  proposent. 
En  se  flattant  d’abjurer  toutes  les  factions  , ils  les  favo-  ' 
1 isent  réellement, lorsqu’ils  s’abstiennent  de  tout  exercice 
de  Culte.  Car,  ne  vous  y trompez  pas',  nos  trës-chers 
Freres;  ceux  qui  parmi  nous  s’agitent  contre  le  Gou- 
vernement , en  se  cachant  sous  le  manteau  de  la  Reli- 
gion , ne  cherchent  pas  tant  à faire  des  conversions , 
qu’à  faire  abandonner  une  croyance  qui  condamne  leurs 
coujiabies  manœuvres. 

D’un  autre  côté,  n’oublions  pas  que  tous  nos  mal- 
heurs ont  leur  source  dans  1 abus  ou  l’oubli  delà  Reli- 
gion. Avant  la  Révolution,  une  Philosophie  toute  hu- 
maine qui  flattoit  les  passions,  avoit  déjà  altéré,  dans  ^ 
la  France,  le  ressort  et  les  principes  de  la  Foi,  et 
porté  aux  derniers  excès  le  luxe , les  vices  et  la  cor- 
ruption. Du  sein  meme  de  nos  égarements,  le  Ciel 
a tiré  sa  vengeance.  Cette  fausse  Philosophie , qu’on 
écoutoit  avec  tant  de  complaisance , semblable  à un 
serpent  qu’une  imprudente  compassion  réchauffe  dans 
son  sein  , a déployé  toutes  ses  fureurs  contre  la  France. 
Les  premiers  élans  de  sa  rage  ont  été  contre  ceux  qui 
J’avoient  accueillie;  mais  tout  l’effort  de  son  impla- 
cable haine  devoit  se  tourner  contre  la  Religion,  qui 
jusqu’alors  l’avoit  comprimée.  La  Religion  , en  effet, 
a été  impitoyablement  proscrite;  avec  elle  les  mœur« 
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bnt  disparu  , lès  lîeiis  sociaux  ont  été  rompus le^ 
passions  sans  frein  n’ont  plus  connu  de  borne  clans  leurs 
excès  ; à la  guerre  du  dehors  se  sont  jointes  les  dis- 
sensions intestines,  mille  fois  plus  cruelles  encore.  De 
toute  part  le  sang  a coulé  à grands  flots  ; le  crime  a 
désolé  la  France. 

A Dieu  ne  plaise , nos  trës-chers  Freres , Cjue  nons^ 
cherchions  à renouveller  vos  douleurs,  ou  à exciter 
des  reproches  aussi  inutiles  cjue  dangereux.  Recon- 
îioissons  au  contraire  que  les  maux  de  la  R.évolution 
’ sont  une  punition  évicfente  et  terrible  de  la  Jirstice 
Divine,  et  ne  les  imputons  à personne  en  particulier. 
Comme  une  fîevre  volente  , un  esprit  de  vertige  a agité 
toutes  les  têtes;  plus  ou  moins  tous  ont  péché  ; Pcc- 
cavijnus,  disoit  le  Prophète  Dauiel , malgré  son  inno- 
cence; et  la  Religion  comme  notre  intérêt  nous  com- 
mande un  oubli  général  , et  une  mutuelle  indulgence. 
Echappés  à peine  d*un  commun  naufrage,  cessons  de 
nous' quereller ^ et  réunissons  tous  nos  efforts  pour 
sauver  quelcjues  débris , et  réparer  nos  pertes. 

La  Religion,  dont  le  mépris  et  la  proscription  ont 
causé  nos  malheurs,  peut  seule  aussi  les  faire  cesser. 

^ Hâtons-nous  donc  d’y  revenir  dans  toute  la  sincérité  de 
notre  cœur.  Reprenons-en  l’exercice  dans  toute  sa  pureté. 
Qu’elle  redevienne  le  frein  des  passions  , et  non  le  pré- 
texte d’aucun  excès;  qu’elle  soit  le  lien  de  la  paix  et 
de  la  charité,  et  non  l’aliment  de  la  discorde! 

Comme  aux  Juifs,  après  la  captivité  de  Babylone; 
Dieu  appaisé  nous  donne  dans  Bonaparte  un  nouveau 
Cyrus  , qui  nous  permet  de  relever  les  ruines  du  sanc- 
tuaire. Ses  étonnants  succès  ont  consterné  tous  nos 
ennemis.  Sa  sagesse  et  sa  modération,  plus  étornantes 
encore  , nous  assurent  une  paix  solide  et  durable.  Saisis- 
sons , nos  très-ebers  Freres , cette  heureuse  circonstance 
que  la  divine  miséricorde  nous  olî/c,  iléiiaisson^-nouâ. 
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toës  aîïtdtïr  du  Héros  de  Ja  France;  iî  encourage ' 
paisîbies  efforts,  li  arrêter^  .tous  les  malveillants  qui  j 
ëserdient  nous  troiibler  ; et  neo  doutons  pas,  il  recon^  ! 
îioît  lui-iiiême  sur  sa  personne  les  vues  particulières  | 
de  la  divine  Providence.  Il  sait  qifil  est  ,dans  ses  mains,’ 
tin  de  ces  merveilleux  instruments,  qu'elle  emploie  dans  | 
les  jours  favoraibles , où  elle  veut  répairer  de  grands  I 
inaux  , et  opérer  dans  le  monde  d’heureuses  révolutions.  ; 

C’est  à nous^  Ministres  de  la  Religion,  à don^r 
l’exemple  de  la  ferveur  et  du  zèle  4 dans  ces  jours  de  1 
èonsolation  et  d’espérancesi  Rassemblons  cîe  touteà  partg^  | 
lès  pierres  dispersées  du  sanctuaire , et  rééidifîons  les  /; 
Autels  renversés^  La  main  de  Dieu  est  avec  nous  5 1 
profitons  de  son  secours,  et  gardons-nous  de  rient 
faire  qui  puisse  l’irriter  de  nouveau.  En  portant  le 
flambeau  cie  la  Foi  sur  là  conscience  des  autres,  né 
craignons  pas  de  l’approcher  aussi  de  la  notre.  Exa«  j 
ïiiinons  , sans  partialité  4 si , dans  toutes  les  agitations  ; 
passées  , nous  avons  éù  lè  rare  bonheur  de  nous 
conserver  intacts  et  purs.  Que  l’esprit  de  subordination 
et  d’ordre  nous  rattache  plus  fortement  que  jamais  â i 
FEgfisé  et  à nos  devoirs^  Le  moyen  que  les  simples  j 
Fîddes  nous  respectent  et  nous  soient  soumis , c’est  j 
de  leur  montrer  l’attachement  et  la  soumission  qué^l 
nous  avons  pour  nos  supérieurs.  En  un  mot , pour  tra-  ^ 
vailier  efficacement  à la  sanctification  des  autres , com--  i 
mencons  par  nous  occuper  sérieusement  de  notre  sanctifi- 
cation peisonnèile.Les  préceptes  sont  froids,  quelquefois  : 
rebutants  ; l’exempîe  entraîne.  L’odeur  d’une  sainte  J 
vie  se  fait  suivre  par-tout,  et  contribue  plus  à la  conver- 
sion des  Pécheurs  ^ que  les  discours  les  plus  éloquents,  i 

Ce  n’est  pas  que  l’instruction  doive  être  négligée  5 ; 
ellë  est  au  conirairè  plus  nécessaire  que  jamais  ; elle 
doit  accompagner  toutes  les  fonctions  du  Saint  Minis- 
tère. L’ignoi  ance  est  la  mere  des  erreurs  et  du  vice , ,1 
çt  la  plus  dangereuse  ennemie  de  la  Religion. 
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trrtples  mêmes , 3it  TApatre  Saint  Pierre , 'rêoséni 
l'attaquer  par  leurs  blasphèmes ^ que  parce  qu’ils 
rignorent,  (ILS.  Pier.  2,  1 2.)  C’est  à ri^norance  cpie 
sont  dus  en  partie  Jes  troubles  et  les  dissensions  cju? 
déchirent  l’Eglise  de  France.  Les  Peuples  accoutumée  • 
à la  routine  de  leur  siècle,  et  laussement  pèisuadés 
cjue  ce  qu’ils  voient  a toujours  été  et  doit  toujours  êtrCj^ 
ont  confondu  l’essentiel  de  la  Religion  avec  racccssoire, 
Jls  se  sont  efïarouchés  à la  vue  d’un  mieux  , cjui  leur 
étoit  inconnu,  et  de  changements  utiles , nécessités  par 
la  rigueur  des  circonstances*  Que  de  maux  on  auroic 
évités  ,si , au  lieu  de  nourrir  leur  erreur,  on  les  avoit 
rappellés  à la  vénérable  antiquité;  si  on  leur  avoit 
appris  à distinguer  du  déj3Ôt  inaltérable  de  la  Foi,  ce 
que  les  hommes  ajoutent  et  changent,  suivant  la  va- 
riété des  temps , des  lieux  et  des  circonstances  ; si  enfîa 
on  leur  avoit  inculqué  que  la  Religion  , faite  pour  tous 
les  Peuples , ne  s’inquiète  point , suivant  la  doctrine  de 
l’Eglise,  dans  Saint  Augustin,  des  Coutumes,  ni  de^ 
Loix , ni  des  Gouvernements , pourvu  qu’elle  les  réunisse 
tous  dans  l’unité  de  la  Foi.  ÏVLns , nos  ti  ès-chers  Frères  , 
cette  unité  est  un  point  capital  et  décisif,  dont  il  n’est 
jamais  permis  de  s^écarter  : Prœscindendœ  unitatis 
nulla  j lista  est  nécessitas. 

Attaquons,  vénérables  coo^ératenrs  , avec  un  zele 
égal,  l’impiété  dévastatrice.  En  cherchant  à renverser 
la  Religion , elle  a ébranlé  les  fondements  des  mœurs 
et  de  la  société.  Attachonsmous  sur-tout  à montrer  la 
co^mexion  nécessaire,  qui  se  trouve  etuie  la  Religion 
et  les  associations  humaines.  Les  engagements  des 
hommes,  leurs  ])actes  et  leurs  serments  perdent  toute 
garantie  , sans  la  croyance  d’un  Dieu  vengeur  du  crime 
et  rémunérateur  de  la  vertu.  Nous  serions  sauvages, 
si  la  Religion  n’avoit  pris  soin  de  nous  réunir  par  les 
liens  sacrés  du  culte  public*  Un  des  plus  renommés 
4e8  Philosophes  paj^ens  n’a  pas  ciaiat  d ’assuier  qu’il 


V, 


^ . . (64),  , , 

ni  plus  facile  de  trouver  uri  peuple  sang  vlîîes  èf 
sans  murs,  que  d’en  voir  sans  relig-ion,  sans  Dieux  eè 
sans  Temples.  ^ 

S’il  faut  une  Religion , elle  doit  être  révélée.  Corn- 
tnent  en  effet  eonnoître  et  adorer  Dieii , comme  il  le 
desire,  s’il  n’en  a prescrit  l’ordre  et  les  moyens?  L’homme 
abandonné  à lui-même , dominé  par  les  sens  ^ occupé 
de  ses  besoins , emporté  par  ses  passions  ; n’aiitoit  jamais 
pu  s’élever  seul  jusqu’à  l’auteur  de  son  être,  ni  lui 
rendre  un  culte  pur  et  saint,  digne  de  sa  Majesté  Su- 
prêmes Les  preuves  dè  cette  vérité  fondamentale  sont 
écrites  dans  l’histoire  des  nations.  Quelque  polis , 
quelque  éclairés  qu’ils  aient  été,  les  Grées  ; comme 
les  Romains  j avant  d’avoir  reçu  le  flambeau  de  la  Foi 
ïi’ont  eu  de  la  Divinité  que  des  notions  fausses  et 
bizartes,‘  et  n’onÇ  exercé  qu’un  culte  idolâtre^  mons- 
trueux et  sacrilège.  La  corruption  de  leurs  mœurs 
répondoit  à leurs  autres  égarements.  Que  les  ]3hilo- 
sophes  cessent  de  nous  vanter  quelques  àxionies  de 
rnoralé,'  avoués  plutôt  que  découverts  par  la  raison. 
En  outre  que  lés  uns  nient  cè  que  les  autres'  accordent , 
ils  sont  tous  des  ingrats  : avant  eux  la  Religion  avoit  prp- 
élamé  ces  vérités,  et  é’est  à elle  qu’ils  en  doivent  la 
eonnoissance.  , . , . 

Loin  que  la  raison  s’oppose  à la  révélation  ^ c’est  elle 
qui  J conduit.  Quand  elle  n’est  point  troublée  par  les 
passions , elle  est  forcée  de  reconooître  ses  bornes  et 
son  insuffisance , et  elle  sent  le  besoin  d^.m  secour» 
qui  ne  lui  peut  venir  que  du  Créateur.  Mais  quand 
uné  fois  la  souveraine  vérité  s’est  fait  entendre,  il  ne 
nous  reste  plus  qu’à  croire  et  adorer  çn  silence.  La 
nature , toute  finie  qu’elle  est , nous  offie  à chaque  pas 
des  mystères  et  des  prodiges;  il  ne  doit  donc  pas  nous 
paroître  étonnant  d’en  trouver  en  Dieu , dont  l’Etre 
est  par  essence  incompréhensible  et  , infini.  Mais,  nos 
Ijièàr chers  Freres,  si  la  Religion  a des  mystères,  c’est 
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Jér.  Lar-tom  elle  nous  montre  Dieu  , tout  grand,  tout 
puissant  qu’il  est , sWbliant , en  quelque  sorte  , pour  ne 
s occuper  que  de  notre  bonheur.  Rien  lie  lui  coûte 
pour  gagner  notre  cœur  ,et  le  rendre  digne  de  lui.  Qui 
oseroit  contester  avec  lui  ? Ah!  celui  qui  rejette  la  révé- 
lation et  ses  mjsieres , est  semblable  à un  ignorant 
qui , refusant  d’ajouter  à la  fbiblesse  de  ses  yeux  le 
secours  des  instruments  astronomiques,  nieroit  toutes 
les  merveilles , dont  la  connoissance  est  due  à leur  in*- 
Vention. 

Oui  , N.  T.  C,  F.  après  avoir  admis  la  révélation 
1 nomme  raisonnable  et  conséquent  croit  avec  simpli- 
cité, et  embrasse,  dans  toute  leur  étendue  , tous  les 
articles  qu  elle  contient.  Il  ny  a pas  plus  de  motifs 
den  mer  un , que  de  les  rejetter  ^tous.  Un  seul , corn- 
battu  avec  opiniâtreté , rend  coupable  d’hérésie  , et'fâit 
perdre  le  fruit  de  la  croyance  de  tous  les  autres.  Il  n’est 
pas  nlus  permis  d’accuser  Dieu  de  s’être  trompé  sur 
un  objet , que  sur  mille.  ^ 

D^^un  autre  côté,  le  corps  de  la  foi  est  un  dépôt 
sacre  , auquel  il  n’est  pas  moins  défendu  d’ajouter 
que  de  retrancher  quelque  chose.  Comme  nous  lavons 
reçu  de  nos  Peres,  nous  devons  le  transmettre  à nos 
PNleveux.  Ecoutons  à ce  sujet  la  déclaration  expresce  du 
grand  Apôtre  (Gai.  I.  7.  8.  ) ; elle  a une  appliralion 
sensible  au  temps  ou  nous  vivons.  Il  j a , dit  - il 
àts  gens  qui  mettent  le  trouble  parmi  vous  et  aid 
veulent  changer  l’Evangile  de  Jesus-Christ.  Mais 
quand  nous  vous  annoncerions  ' nous  - mêmes  ou 
quand  un  Mnge  descendu  du  Ciel,  vous  annonce- 
roit  un  Evangile  , différent  de  celui  que  nous  vous 
avons  annoncé , qu’il  soit  anathème.  Pour  imrer 
sainement  si  l’on  doit  admettre  ou  rejetter. une  croyan- 
ce , il  suffit  de  se  reporter  aux  temps  précédents'^  et 
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«examiner  sans  passion  ce  «juen  ont  pensé  nos  Peres. 

E 


'Ah ^ N.  C.  F.  combien  les  Français  se  seroîent  épar- 
o-nés  dé  peines  • de  troubles  et  d’mjnres  , si  , depuis 
fa  révolution  , ils  avoient  suivi  cette  sage  réglé  de 

T.  C.  F.  il  n’eîi  est  pas  des  vé  i^s  de 
notre  Sainte  Religion,  comme  des  dogmes  des  Philo- 
soplies  ; ce  n’est  point  à l’esprit  seulement  que 
s’adresse;  ce  ne  sont  pas  d’orgueiheux  .avants  quelle 
veut  taire;  c’est  au. coeur  qu’elle  cherche  a sc  taue 
entendre'par  la  douce  persuasion.  Son  unique  but  est 
d’en  changer  les  sentiments  et  les  affections,  pour  ^ 
parvenir  sûrement  à la  réforme  des  mœurs  , et  con- 
üuire  au  Ciel  par  la  pratique  de  la  vertu.  Dans  un 
Chrétien',  la. Foi  doit  être  soutenue  par  1 esperance 
et  animée  par  la  charité;  et  comme  la  loi  n admet 
aucune  exception  dans-  la  croyance  des  anicles  .leve- 
lés  ; elle  exige  également  l’observation  ae  ^ 

Préceptes  quelle  contient.  Car  celui  , dit  1 Apotie 
S.  Jacques  (2.  10.  ) , qui  ayant  garde  toute  la  Loi  , 
la- viole  en  un  seul  point,  est  coupable  , comme  s ü 

Vavoit  violée  toute  entière.  ^ - , , r ■ ,1 

Que  ceux-là  donc  , N.  T.  C.  F.  entendent  bien  mal 
la  Religion  et  les  intérêts  de  leur  samt , qui  se  pei  - 
suadent  conserver  utilement  la  Foi  , en  ne^  pratiquant 
de  la  Religion  que  ce  qu’il  leur  piait  , et  meme  en 
renvoyant  un‘  temps  plus  opportun  1 entier  exer- 
cice de  son  Culte  ! A l’assurance  avec  laquelle  ils  s an- 
noncent , on  diroit  que  Dieu  même  leur  en  auroit 
donné  dispense  pour- les  temps  de  troub  es  et  ne  re-, 
Vülution;  ou  que  , certains  de  la  vie  , et  suis  de  la 
«race  , il  seroit  en  leur  pouvoir  de  se  convertii  a vo- 
îonté.  Cette  conduite,  pour  être  commune  n en  est 
pas  moins  déraisonnable.  La  Religion  , JN.  1.  t..  f. 
Se  s’aiourne  pas  de  la  sorte.  Elle  est  pour  la^e.ce 
qu’est  pour  le  corps  le  manger  et  le  boire  , 
iournalier.  A chaque  instant  les  passions  nous  . gîtent 
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nous  tourmentent  ; à chaque  instant  il  faut  leur 
appliquer  le  frein  de  ia  Religion. 

Mais  c’est  sur-tout  , N.  T.  C.  F.  dans  les  temps 
d’affliction  et  de  calamité,  que  lame,  piêie  à suc- 
comber , a besoin  de  se  relever,  avec  l’aide  de  la  grâ- 
ce , par  la  pensée  de  Dieu  , du  Ciel  et  de  l’étei  niié. 
Il  J a long-temps  qu’on  fa  dit , si  la  Religion  n’exis- 
toit  pas,  il  (audroit  la  créer  pour  les  malheureux. 

Nous  n’appiouvons  pas  davantage  ceux  qui  se 
croient  Chrétiens  , en  se  contentant  de  l’extérieur  du 
Culte,  d’une  simple  assistance  aux  Saints  Offices, -et 
d’autjes  Cérémonies,  qui  s’allient  facilement  avec  les 
passions.  Cette  religion-n’est  qu’un  vain  masque,  une 
coupable  Rjpocrisie  , qui  déshonore  la  Divinité  , et  qui 
est  directement  opposée  à fadoratio-n  de  cœur  et  d’es- 
prit , commandée  dans  l’Evangile. 

Ce  n’est , N.  T.  C.  F.  que  par  la  fréquentation  des 
Sacrements  , qui  sont  les  canaux  de  la  grâce  , que  vous 
enrichirez  vos  âmes  pour  l’éternité.  La  désolation  de 
l’Eglise  , et  la  honte  du  Christianisme  , est  de  les  voir 
abandonnés  aujourd’hui  par  le  plus  grand  nombre  des 
Fideles. 

J,  Au  reste,  cette  fréquentation  si  désirable  ne  profite 
qu’à  ceux  qui  s’j  préparent  par  une  vie  chrétienne  , 
et  par  les  dispositions  requises.  Plus  encore  que  la 
Divine  Parole  , les  Sacrements  ne  restent  jamais  sans 
effet.  S’ils  ne  servent 'à  notre  avancement  , ils  nui- 
sent à notre  salut.  Il  vaudroit  mieux  encore  s’en 
abstenir’ , que  de  s’en  approcher  , pour  se  rendre  jdusv 
coupable.  Comme  les  rajons  du  Soleil , la  Grâce  des 
Sacrements  ne  pénétré  que  les  cœurs  , qui  ne  lui 
oj)posent  aucun  obstacle. 

Quand  un  pécheur , qui  s’est  lassé  dans  les  voies  de 
l’iniquité,  veut  assurer  sa  conversion  , il  est  besoin  de 
temps  et  d’epreuves  pour  la  consolide!-.  Il  ne  suffit  pas 
Re  former  en  soname  quelques  pieux  mouvements  , et 
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tpelques  résolutions  passagères  ; il  faut 

goûts,  fie  sentiments  et  d affections.  11  ta  ‘i  pa- 

îuer  à des  liabitudes  anciennes  et  ipveterees,  des  t 
bitiides  contraires  ; il  faut  prétérer  aux  plaisire 
contradictions  , les  mortiffcations  et  les 
aux  délices  de  la  vie  les  saintes  rigueurs  f ^ 
nitence  • il  faut,  en  un  mot  , selon  1 expression 
Slrè,  obtenir  de  Dieu,  f- Prière  une  ct«- 
tion  nouvelle  , celle  d’un  cœur  pur  , et 
droit.  (Ps.  5o.  ) Le  pecbeur  converti  doit  ^ 

homme  nouveau , marchant  dans  la  justice  et  dans  c . 

à i’époque  si  désirée  du 
de  cette  grande  ïndid- 
, après  de  longs 
fpt-eiie.pkis  nécessaire  ? 
d’elie  puisse  être  , nous 
iréVeniWqn’êJk  aide  à iaire  pénitence  , 
’en  ^ jamais  elle  ne 

douleur  vive  et  éprou" 
reiioQ^te^t , et  la  conversion  du 

^Sscrôns  pas  iilus  loin  nos  réflexions, 
kons  an  snrploip,  N.  ,T.  C Fr  à vous 
lire  en  entier  les  Acte^  du  Coricile.  rai- 
'ouverez  notre  sinceie  attachement  a la 
So-lise  et  au  S.  Siège,  des  Préceptes  uti- 
reaux  motifs  de  vous  édifi%.  Nos  vœux 
dis  , si  ces  Actes  contribuent  à produire 
i’0crcnéralion  spirituelle  ,,  a laquelle  nous 
)S  ^d’apporter  tous  vos  .soins.  Elle  ea , 
^rons  encore  en  finissant  , elle  est  le  bpt 
noiqiie,  vers;  Iqquçl  des  Pasteurs  et  lès 
ît  diriger  d epaç^  de  leur  cote  , leur 
effoit^c .Edtej  seule  rendra  à 1 .'Eglise  son 
Leur  .enrapteliaftp'Ses  entar/ts  au  salut  et 


.aux 


I 


^'v^e  sa  beauté  prirai-' 

eUe’J  T fies  mœurs  et  de  la  vertu  ; 

et  de,  ’f , dans  le  sein  de  nos  Cités 

families , 1 union ,.  le  bonlieur  et  la  paix.  Amen. 


N.°  ,0.  LETTRE  AUX  COiXCILES 

METROPOLITAINS-  DE  FRANCE. 

‘ y 

: Rouen  le  1 1 Octobre  1800  , ( 19  Vend,  an  9.  ) 

I Réverendissimes  Evêques, et  vénérables  Freres 

I _ ^ 

L E^^lise  de  France  offre  , aux  yeux  du  Monde  chré- 
tien un  sjiectacle  bien  attendrissant.  L’apostasie  d ua  . 
I^tanc  nombre  de  ses  en(£ints;  les  effrayants  succès  de  * 
J impiété;  la  Foi  outra;<ée  ; la  Morale  avilie;  l’or  /& 
plus  pur  obscurci  ; l’éclat  des  Vertus  Ecclésiasti-- 
Ques  et  Chrétiennes  effacé  ; la  Sainteté  des  Maximes 
Evangéliques,  remplacée  par  des  principes  pervers;, k. 
(put  été  des  Mœurs  Chrétiennes  , par  une  immoralité 
J)re.sque  générale  ; pour  comble  de  malheurs  , des 
dissensions  ititestines  ; un  schisme  opiniâtre  , qui  donne 
la-  mort  à tant  d’ames^  6113;  tuant  la  charité  ; quel  dé- 
chirant tableau  ! les  voies  de  Sion  sont  couvertes  de 
pleurs  ; Jérusalem  est  dans  la  désolatiorr  j ses  Prê- 
tres poussent  de  lon^s  soupirs  ; les  pierres- du  Sanc- 
tuaire sont  dispersées  , et  , dans  beaucoup  de  lieuse 
encore  , les  Sacrifices  abolis  ; t/ui  po'urra  remédier- 
aux  maux  de  l’injorfunéé  Jérusalem  ? ( T/uen.  I.) 

_ Dieu  le  lient,  R.R.  Evêques  et  V.V.  Freres  ^ et 
déjà  nous  éprouvons,  qu’après  nous  avoir  long-temps 
iiapi^s  dans  sa  coleFe  , il  a daigné  enfin-  se  souve- 
tfiK  de  nous  dans  sa  miséricorde.  Sans  doute  , ea. 
comparant  le  haut  degré  de  gloire où  notre  Eglise 
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avoîf  été  élevée  pendant  plusieurs  siècles  , avec  e- 

tl  cJ’aéec  ion  elle  es't  maintenant  réduite  , qur 

r nous' n^  seroit  pénétré  des  regrets  tes  pl-  ame^? 

?Jlf  p^■Tuc^X^ln^PaT,!^'^  des  temps  plus 

^'^LTpétablissement  des  Assemblées  Ecclésiastiques, 
E.R.  Evêques  et  V.V.  Freres  , nous  en 
voir,  com'me  à vous,  le  consolant  av'g«'^'-  Ji,s 

ces  Assemblées,  dit  Fleury,  que  se  sont  t->auees  , 
dès  ûs  premiers  Siècles  , les  plus  importantes  attai- 
res  de  PE-lise.  Nos  Peres  ont  toujours  emiiloye  ce  ^ 
irioven  ave7  succès , pour  la  Paire  triompher  (.es  .t  n> 
pètes  de  l’ignorance  , des  schismes  et  des  hei  e- 

r,3i“L"roX  c"  r- 

rpqeeurs  ont  arcieannent  cichue  , tju  i 

nbtcm-  ce  qu’ils  n’ont  même  osé  entreprendre,  nous 
i sommes\s  témoins;  disons  mieux , nous  som- 
mes les  instruments  que  Dieu  daigne  enMtl^_er  a la 
réparation  des  maux  de  son  E^  Eté  Se  et 
la  bonté  du  Seigneur,  qui  a ^ 

ar.neile  auiourd’bui  , de  toutes  pa> ‘s  , ses  hdeies  uc 
lenseurs  , pur  relever  les  ruines  du  banctuaue. 


. ■ ' . (.7*  ) 

Dociles  à sa  voix  , nous  avons  suivi  rimpulsioii 
générale  qu’elle  a communiquée  à tous  les  Pasteurs 
' de  riliglise  de  France  ; nous  venons  de  nous  réunir 
en  Concile  Métropolitain.  Avant  de  le  terminer  , 
c’est  pour  nous  un  besoin  , R. R.  et  V.V.  Fd  eres , d’é- 
]:)ancher  nos  cœurs  dans  les  vôtj  es  , et  de  vous  coiii- 
muniqucr  le  résultat  de  nos  travaux. 

Pour  réussir  dans  notre  entreprise  , nous  avons  eu 
besoin  du  secours  de  Dieu;  il  ne  nous  i’a  pas  refusé, 
w Mais  nous  avons  été  spécialerncnt  secondés  par  le 
zélé  , la  fermeté  et  les  lumières , que-  vous  avez  dé- 
ployés dans  les  Actes  Synodaux  , qui  nous  sont  par- 
-venus.  Heureuse  communication  , qui  multiplie  les 
moyens  d’instruction  et  de  sagesse  , aujourd’hui  si 
nécessaires  ! Qu’il  nous  est  doux  , R. R.  Evêques  et 
V.V.  P’reres  , de  vous  rendre  ce  témoignage  ^ qu’en 
même  temps  que  vous  êtes  les  Peres  des  Peuples 
confiés  à vos  soins  , vous  êtes  aussi  les  modèles  que 
nous  avons  suivis,  pour  sanctifier  ceux,'  dont  le. sa- 
lut fait  le  plus  important  de  nos  devoirs , et  la  pre- 
mière récompense  de  nos  travaux  î 

Vous  verrez  , dans  les  Actes  que  nous  vous  adres- 
’ sons,  la  ])rotestation  de  notie  attachement  au  Saint 
Siégé  , et  tout  à la  fois  aux  Saintes  Alaximes  , sur 
lesquelles  reposent  les  Libertés  de  notre  Eglise.  A 
l’exemple  des  Peres  et  des  anciens  Conciles  ; lious  avons 
insisté , dans  la  Déclaration  de  Foi , sur  leè  points  dont 
les  circonstances  exigeoient  le  développement.  Nous 
avons  rappellé  les  véritables  réglés  de  la  discipline  ; 
])iiisse  leur  observation  corriger  les  anciens  abus  , 

. et  réprimer  l’anarehie  , qui  tente  de  s'introduire  dans 
l’Eglise!  Nous  nous  sommes  réprésenté , sous  les  yeux 
de  Dieu  ,•  nos  devoirs  j^ersonnels.  Nous  avons  recom- 
mandé aux  Fidèles  l’exactitude  à remplir  aussi  tous 
les  leurs,  et  sur-tout  à fréquenter,  avec  des  disposi- 
tions Saintes,  les  Sacrements^destinés  à les  rendis 
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Saints.Nous  avons  témoigné  enfin  notre  vive  Korreiir  pour 
le  schisme  , et  renoiivelJé  les  Déclarations  qui  , depuis 
long-temps  , auraient  dû  ouvrir  les  yeux  à ceux  de  nos 
Freres  ,qui  nous  jugent  avec  tant  d’injustice. 

Le  plus  parfait  accord , la  plus  tendre  charité  a 
régné  parmi  nous  , pendant  la  tenue  de  notre  Concile. 
Nous  avons  émis  le  vœu  de  voir  tenir,  Tannée  prochaine, 
un  second  Concile  National.  Combien  il  nous  tarde  , 
Eévérendissimes  et  Vénérables  Freres,  de  vous  y té- 
moigner, en  personne,  les  sentiments  dont  nos  cœurs 
sont  animés  pour  vous,  et  dont  la  présente  Lettre  ne 
vous  oflrrira  qu’une  Jégere  expression  1 

Agréez,  en  attendant,  ce  premier  témoignage  de 
notre  Unité  de  Foi  avec  vous  et  avec  tous  nos  Freres, 
de  notre  respect  pour  la  doctrine,  pour  la  Liturgie  , 
et  pour  les  SaintsCanons  de  l’Eglise.  Donnez-nous  aussi 
nous  vous  en  conjurons , la  consolation  de  recevoir  les 
différents  Actes  de  vos  Conciles  respectifs. 

Puisse  la  paix  de  TEtat  et  deTEglise  être  lef  fruiCde 
nos  Assemblées , et  convaincre  tous  nos  Freres  que,  sans 
la  Religion  de  Jesus-Christ , qui  est  la  i^oie  y la 
'Vérité  et  la  vie  y il  n’y  a point  de  moyen  efficace- 
de  ramener  sur  la  terre  les  mœurs,  la  vertu  et  le 
bonheur! 

Nous  nous  embrassons  respectueusement  , Révéren- 
dissimes  Evêques  et  Vénérables  Freres, dans  la  charité 
de  Notre  Seigneur  J.  C. 

Les  Membres  du  Concile  Métropolitain  de  Rouen. 


-• 
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N^.  11.  LETTRE  AU  PAPE. 

Le  Concile  provincial  de  la  Métropole  de  Rouen, 

A Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  VII, 
Très-Saint  Pere, 

Elus,  confirmés^  consacrés  , comme  le  furent  nos 
peres;  réunis  en  Concile  métropolitain  , comme  eux; 
comme  eux  aussi  nous  nous  empressons  d’offrir  à votre 
Sainteté  Je  témoignagne  de  notre  profond  respect,  et 
de  notre  inviolaoie  attachement. 

Quoiqu’on  nous  peigne  à vos  yeux  comme  des  en- 
fants rebelles , nous  protestons  que  nous  n’avons  jamais 
manqué  à ce  que  nous  devons  à la  dignité  et  à l’autorité 
paternelle  dont  vous  êtes  revêtu.  Le  Siégé  de  Saint 
Pierre  sera  toujours  le  centre  auquel  nous  nous  ral- 
lierons. La  Foi  de  l’Eglise  Romaine  sera  toujours  notre 
croyance.  Les  Saints  Canons  nous  serviront  de  guides; 
et  après  toutes  les  secousses  que  la -Religion  vient 
déprouver  en  France,  nous  croyons  que  la  maniéré 
la  plus  efficace  de  travailler  à sa  restauration,  est  de 
nous  rapprocher  davantage  de  la  vénérable  antiquité. 

Un  seul  mot  de  consolation  de  votre  part , Très- Saint 
Pere^  doubleroit  nos  efforts,  et  rameneroit  parmi  nous 
le  calme,  l’union  et  la  paix.  L’intérêt  de  la  Religion 
vous  le^  commande,  et  nous  osons  ajouter  que  notre 
fermeté^  dans  la  persécution  passée  , nous  en  a rendus 
dignes. 

Appréhendez,  Très-Saint  Pere,  de  reconnoître  trop 
tard  Terreur  , dans  laquelle  Tennemi  du  bien  cherche  à 
vous  faire  tomber.  C’est  elle  qui  a prolongé  nos  mal-  ' 
heurs,  et  qui  a causé  ceux  de  votre  vénérable  prédé* 
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cesseiir.  En  vain  avons -nous  mêlé  nos- larmes  anx 
siennes  : en  rompant  plutôt  son  silence  affligeant , it 
se  fut  épargné  à lui  , comme  à nous  , bien  des  angoisses» 
Si  Fon  réussit,  Trés-Saiot  Pere^  à vous  persuader  de 
continuer  à tenir  à notre  égard  une  semblable  conduite  ,r 
hélas!  il  est  facile  de  prévoir  les  riiaux  j qu'elle  peut 
occasionner  encore.  ' , , 

Quoi  qu'il  arrive  , nous  ne  cesserons  d employer 
tous  les  moyens,  et  de  saisir  toutes  les  circonstances  , 
qui  se  présenteront  ,pour  prouver  à Votre  Sainteté  la 
pureté  de  nos  sentiments,  et  faire  parvenir  auprès  de 
vous  nos  justes  réclamations,  x-.  r 

Du  moins,  Très-Saint  Pere,  nos  freres  des  Egaises 
voisines  nous  entendront , nous  plaindront , et  se  réuni- 
ront à nous  , pour  nous  obtenir  une  justice  d autant  plus 
due  , que  nous  l’attendons  depuis  long-temps  en  gé- 
missant. 

Nous  sommes,  Très-Saint  Pere,  de  Votre  ^.aintete 
les  très-humbies  , très-obéissants  et  très-dévoués  Fieies 
et  Fils  ^ 

Les  Evêques  ,et  Prêtres  de  la  Métropole  deRouen  ,, 
assemblés  en  Concile. 


Fin  des  Actes^ 


La  copie  des  Actes  du  Concile  ci-dessus  , et  des 
autres  parts , a été  collationnée  par  Nous  Président  et 
Secrétaires  duLioncile  , sur  la  minute  desdiîs  Actes  , de- 
posée  au  Secrétariat  de  notre  Evêché  métropolitain 
et  scellée  de  notre  sceau..  A Rouen  ,.le  i4  üctobre  1800, 
Vendémiaire  an  9 de  la  République. 

' Jean  Claude  , Eçêqiie  Métropolitain  de  Rouen» 

Moulland  , 'Député  de  Debully  , /’E- 

rEglise.de  Bayeux  , gUse  Métropolitaine 
‘Secrétaire,  Secrétaire, 


I 
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12.  DÉCLARATION  DU  CLERGÉ 
DE  FRANCE. 


, ' Du  19  3fars  i68a. 

Plusieurs  personnes  sVfforccnt  de  ruiner  les  Decrets 
de  l’E-^lise  Gallicane  et  ses  libertés  , que  nos  ancêtres 
ont  soutenus  avec  tant  de  zèle  , et  de  renverser  leurs 
fondements,  qui  sont  appuyés  sur  les  Saints  Canons  , 
et  sur  la  Tradition  des  Peres.  D’autres,  sous  prétexté 
de  les  défendre , ont  la  hardiesse  de  donner  atteinte 
à la  primauté  de  Saint  Pierre,  et  des  Pontjles^Romalns,. 
ses  successurs  , Instituée  par  Jesus-Christ  ; d’emp^écher 
qu’on  ne  leur  rende  l’oi)éissance  que  tout  le  monde» 
leur  doit , et  de  diminuer  la  majesté  du  Saint^  Siege 
Apostolique,  qui  est  respectable  à toutes  les  Natioius 
où  l’on  enseigne  la  xnaie  Foi  de  1 Eglise,  et  qui 
conservent  son  Unité»  Les  Flérétiqiies  , de  leur  coté, 
mettent  tout  en  œuvre  pour  Faire  paroître  cette  puis- 
sance , qui  maintient  la  paix  de  l’Eglise  , insupportable 
aux  Rols  et  aux  Peuples;  et  ils  se  servent  de  cet  arti- 
fice , afin  de  séparer  les  amés  simples  de  la  Communion 
de  l’Eglise.  Voulant  donc  remédier  à ces  inconvénients , 
INous  Archevêques  et  Evêques,  assemblés  à Paris,  par 
ordre  du  Roi , avec  les  autres  Ecclésiastiques  députés, 
qui  représentons  l’Eglise  Gallicane,  avons ]ugé  conve- 
nable , après  une  mûre  délibération , dé  Faire  les  Régle- 
ments, et  la  Déclaration  qui  suivent. 

I.  Que  Saint  Pierre  et  ses  Successeurs,  Vicaires  de 
Jesus-Chrïst  , et  que  toute  l’Eglise  même  , n’ont  reçu 
de  puissance  de  Dieu  que  sur  les  choses  spirituelles, 
et  ç|ui  concernent  le  Salut,  et  non  point  sur  les  choses 
temporelles  et  civiles;  Jesus-Christ  nous  a})prenant 
lui-même  que  son  lioj aiune  nest point  de  ce  monde 


( 76  ) 

et  en  un  autre  endroit,  qu’il  faut  rendre  à César 
ce  qm  est  a César,  et  à Dieu  ce  qui  est  à Dieu,- 
et  qu  ainsi  ce  précepte  de  l’Apôtre  Saint  Paul  ne  doit 
n lien  etie  altéré  ou  ébranlé  : Que  toute  personne 
soit  soum/se  aux  Puissances  supérieures  ) car  il 
« r Æ point  de  Puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu  , 
e c est  lui  qui  a ordonné  celles  qui  sont  sur  la  terre. 

e ui  donc  qui  s oppose  aux  Puissances',  résiste  à 
I ordre  de  Dieu. 

Nous  déclarons  en  conséquence  que  les  Rols  et  l'es 
ç_ouyerains  ne  sont  soumis  à aucune  Puissance  Eccle- 
siastique, par  l’ordre  de  Dieu,  dans  les  choses  tempo- 
le  es,  qu  ils  ne  peuvent  être  déposés  directement  ni 
indirectement  par  l’autorité  des  Clefs  de  l’Eidise;  que 
teurs  Sujets  ne  peuvent  être  dispensés  de  la  soumission 
e oe  i obéissance  qu’ils  leur  doivent^  ou  relevés  du 
seiment  de  Fidelité;  et  que  cette  doctrine,  nécessaire 
f publique,  et  autant  avantai^euse 

a lEghse  qu’à  l’Etat,  doit  être  inviolablernent  suivie, 
comme  conforme  à la  parole  de  Died , à la  Tradition 
^ exemples  des  Saints. 

11.  Que  l'a  plénitude  de  Puissance  , que  le  Saint  SiWe 
Apostolique  , et  les  Successeurs  de  Saint  Pierre.Vicaires 
oe  Jesus-Christ  , ont  sur  Jes  choses  spiritirelJes , est 
^le,  que  néanmoins  les  Décrets  du  Saint  Concile 
Ui.cumenique  de  Constance , contenus  dans  les  Ses- 
sions IV  et  V,  approuvés  par  le  Saint  Siégé  Aposto- 
Jlque,  conhrmés  par  la  pratique  de  toute  l’Eglise  et 
oesrcntîtes  Romains,  et  observés reiipieusement  dans 
tous  les  temps,  par  FEgfise  Gallicane,  demeurent  dans 
leur  force  et  vertu  ; et  que  FEgiise  de  France  n’a p- 
prome  pas  Fopimqn  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à 
ces  Decrets,  ou  qui  les  affiaiblissent , en  disant  que  leur 
autorité  nest  pas  bien  établie , qu’ils  ne  sont  point  ap- 
prouves , ou  quil  ne  regardent  q^ae  le  temps  du: 
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ÏII.  Qu’ainsî  il  fatU  régler  l’usage  de  la  püjpnce 
Apostolicjue , eu  suivant  les  Canons  faits  par  lespiit 
de  Dieu,  et  consacrés  par  le  res])ect  général  de  tout 
le  monde;  que  les  réglés,  les  mœurs  et  les  Consti- 
tutions reçues  dans  le  Boyau  me  et  dans  l’Eglise  Gal- 
licane, doivent  avoir  leur  force  et  vertu , et  les  usages 
de  nos  Peies  demeurer  inébranlables;  qu  il  est  meme 
de  la  grandeur  du  Saint  Siégé  'Apostolique  , que  les 
Loix  et  Coutumes  établies  du  consentement  de  ce 
Siégé  respectable  et  des  Eglises,  subsistent  invaria- 
blement. 

IV.  Que  quoique  le  Pape  ait  la  principale  part  dans 
les  questions  de  Foi , et  que  ses  Decrets  regardent 
toutes  les  Eglises,  et  chaque  Eglise  en  particulier, 
son  jugement  n est  pourtant  pas  irrétormable  , à moins 
que  le"  consentement  de  l’Eglise  n’intervienne. 

Ce  sont  les  maximes  que  nous  avons  reçues  de  nos 
Pere8;et  nous  avons  arrêté  de  les  envoyer  à toutes 
les  Eglises  de  France , et  aux  Evêques  qui  les  gou- 
vernent par  l’autorité  du  Saint-Esprit,  afin  que  nous 
disions  tous  la  même  chose,  que  nous  soyons  tous  dans 
les  mêmes  sentiments,  et  que  nous  suivions  tous  la 
même  doctrine. 


]5.  PRIERES  POUR  LA 
, RÉPUBLIQUE. 


Collecta, 


Collecte, 


Deus  , qui  miro  ordine  ODieu  ! qui  disposez  toutes 
universa  disponis  et  inef-  choses  avec  un  ordre  mer- 
f’abiliter  gubernas;  respice  veilleux,  et  les  gouvernez 
propitius  in  Rempublicam  avec  une  sagesse  ineffable  ; 
Galiicanam  j singulisqne  [daignez  regarder  favorable- 
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ej  US  ^ ad  mi  oistratorfbus  ' spi- 
....  , . ...  .......  ritum  tuæ  gratiæ  eiemcn- 

ceux  qui  ia  gouveriieot,  les-  ter  intunde  ; ut  io  commu 

afin* 


ment  la  République  Fian 
caise,et  répandre  , .sur tous 


prit  de  votre  grâce  ^ atm  j nem  salutem  omnia  dispo- 
mi’ils  disposent  tout  pour  le  nant , et  à tuæ  vei  itatis  tra- 
ialut  commun,  et  ne  s’é-;mite  non  recedant  : per 
cartent  pas  de  la  voie  de  Domioum, 
votre  vérité.  Par  Notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

Secrete^  Sécréta, 


O Dieu  î qui  voulez  que 


Deus,  qui  omnes  homioes 


tous  les  hommes  soient  sau-,  vis  sal vos  iiergsuscîpe  quas, 
\^és  recevez  iavorablement  jubeotete,  pro  Republica 
’ 1*  ' CnlhV^ind.pf  omnibus  OUI  in 


ves  , 1 » 

les  sniîp!i<'ations , les  prières,  Gai  lirana.et  omnibus  qui  m 
les  demandes  et  les  actions  ; sublimitate  sunt , ettundi- 
<]e  o-race8,que  nous  vous  pré-  ' mus  , obsecrationes,  oratio- 

sentons  , par  votre  or  die 


sentons  , par  voire  o,  u.  e , nés , p;ratiarum  actiones  ; ut 
pour  la  République  Fran-  qmetam  et  tranquillam  vi- 
raise  et  pour  tous  ceux  qui  tam  agamus.m  omni  pietate 
sont  constitués  en  dignité,  et  castitate  : per  Domw 


afin  que  nous  menions  une 
vie  paisible  et  tranquille  dans 
toute  sorte  de  piété  et  de 

pureté.  Pt'if  Jésus  - Christ 
Notre  Seigneur. 

Post-Communion, 

Que  celui  que  nous  ve- 

1 • _ TT  1 I O 


num. 


Post-Communio, 

Quem  suscepimus,  Domi- 
ne , sit  in  medio  eoium  qui 


Une  celui  que  uuuo  i ‘ , 

' Bons  de  recevoir , votre  Fils I publias  funguntur  muiien 
unmue , Notre  Seigneur  ,!  bus,  Unigenitus  tuus,  Do- 
sé Noùiours  au  milieu  de  . minus  noster;  ut  lyofeclis 
®eux  qui  remplissent  les  i ab  ea  , qiiæ  de  sursutn  est , 
fonctions  publiques, afin  que  ; sapientia  consilns , m Repu- 
conduite  étant  réglée:  b licâ  vera  fides  ptetasque 
par  les  conseils  de  la  sa-lfirmentur,  et  fiat  *,  cum 


! \ 


pace,abtjnciântîa  perpétua  : 
per  eundem. 


9 ) 

gesse,  qui  "vient  d’en  haut , 
la  Foi  et  la  vraie  Piété 
férmissent  dans  la  Répu- 
blique,avec  la  paix  et  Taboi.- 
da tice.  Par  le  meme  Jesus- 


Ciuist  Notre  Seigneur. 


Au  Salut , on  cbantera  la  Pricre  suivante  : 


Salvum  fac  popuiurn 
tuum  , Domine , et  benedic 
hseï éditât!  tuæT' 

Memor  esto  , congre- 
gationis  tuæ  ; 

1)^.  Quam  possedisti  ab 
initio. 

O remus. 


Seigneur , sauvez  votre 
Peuple,  et  bénissez  votre 
héritage  ! 

f.  Souvenez  - vous , Sei- 
gneur, de  votre  Peuple! 

ly.  Que  vous  vous  êtes  ac- 
quis dès  le  commencement. 

Pria  71  s. 


Protector  in  te  speran- 
îîum  Deus;#supplicem  et 
in  niiserirordiâ  tnâ  coofi- 
dentem  Francorum  Rem- 
publicam  benignus  intuere; 
et  quia  sine  te  non  potest 
salva  consistere,  tuis  bene- 
ficiis  temporalibus  replea- 
tur , et  cives  proOciant  ad 
a;le?na  : per  Dominum. 
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P.  bi  Article  omis:  au  Sacrement  de/Pénih 
Ae_t.  VJI.  Le  Concile  reconnoit  leiflroît  qtî’ 

Lveques  de  se  réserver  rabsolution  de'^^certaiiis^i 

pour  en  inspirer  une^plus  vive  horreur 


